
REPREN'ONS ICl'Ujourd'bui cette fame<use question 
de111 programmes ou phis exactement de la 
• 00IIDIP)sition des programmes •• qui ne cea­

se de passionner !es auditeurs de la radio. 
fai dit. deia, qu'il etait materiellement impo88ible 

de satiaiaire toua les auditeurs le meme iour, a la 
meme beure.. n. est facile de le c0111prendre : on ne 
peut, en un q-uart d'heure ou en une demi.,beure, 
« passer ,. de la: grande musique, du iazz, des 
sketclles, des viarietes, des conferences. des touni de 
cllant. Et il ne sert a rien aux 'allditeurs d'ecrire : 
" A teUe beure, mettez done du jazz a,u lieu de la 
musique symphonique •• puisque, au meme courrier, 
d'autres a:uditeun, -ecrivent : • A telle heure, met­
tez done une bonne piece de theatre a:u lieu de 
musique symplb.omque •• tandis que d'autres cudi­
teuni '4k:rivent par le meme counier : « Bravo pour 
la musique sympbonique que vous passez a telle 
beure, c'88t le meilleur moment de la joumee. • 

IMa:ia ii est une 'CI/Utre question. soulevee iPCZI' un 
lect$Ul' des • Ondes • : que pense la majorite dee 
auditeuni des emissions series, c'·est-a-dire des emis­
sions ~. durant des semaines ou des mois. pas.sent 
su« l'antenne a jours et beures fixes? Ce!J emissions 
sont-el:Le appreciees, soubaitables • .ou la radio doit­
elle cbercber a se rctjeunir sans cesse en ne diffu­
sant . q,ue des emissions uniques? C' est la 1-e pro­
bleme qui merite de retenir notre attention a tous, et 
qui doit etre 8X'Cl!mine et tmite a fond. iM,ais nous 
relomberoDll', a:vec lu.i uussi, dans la ·mme, difficulte 
a scrtisfaire tout J·e monde. Et tandis que certain& 
diront : • Encore cette emission ridicule •• d'autres 
applaudiront et se rejouiront : • Bravo, enfin man 
Mnission I ,. 

Comme quoi. sur cetle tene, il est d.ilfficile de sa­
tisfaire tout le monde. 
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WERNER EGB: 
(Photo Radio-Paris 

Baerthelt!.) 

22 h. 15 Muslque variee. 
23 h. Musique . avant minuit. 
24 h. Informations. 

Musique de nuit. 

7•h. l5 a 7 h. 80 Informa­
tions et editorial. 

18 h. 111 a 18 h. 80 Journal 
parle. 

18 h. a 19 h. L'Heure fran~ai­
se: L'Hurtadelle et J ac!{uin -
Grand concert - Comedie ra­
diophonique - « Le train de 
8 h. 4 7 > : messages des tra­
vailleurs et prisonniers fran­
~ais a leurs families - Grand 
roman radiophonique - Chro­
nique des travallleurs fran-

~ais en Allemagne. 
10 h. a 10 h. 111 Informations. 

Lundi 
26Juin 

~RAD10--PAR1sll 
6 h. 45 R.-J ournaJ de Paris. 
7 h. Disques. 
7 h. 15 Culture phys:que 

avec Andre ,Gufchot. 
7 h. 30 Harmonie Marius Per­
rier. - Marche des cadets de 
Gascogne (Furgeot) " Ri­
childe, ouv. (Pares) - Le ha! 
de la reine (Parad'is) - Ta­
rass-Boulba (A. Georges) -
Sur Jes bords du Nil (Saint-

Sal!ns). 
8 h . Radio-Journal de Paris. 
8 h . '115 A travers !es ope-

rettes. 
9 h. Radio-Journal de Paris. 
9 h. 15 L'Ecole familiale. 
9 h. 30 Rad.-,icolaire, !'emis­
sion du Ministere de !'Edu-

cation natlonale., 
9 h. 60 Arr~t de !'emission. 

•• 
11 h. 30 Soyons pratiques : 
La salson des conserves 

(su:te). 
11 h. 40 L'ensemble Emile 
Prudhomme et Jo Vanna. -

,a premiere fois (R. Lucche-, 21 h. 10 Disques. 
si), par J. Vanna. - Pati- 21 h. 15 « -.,2, rue des Eglan­
nette (Prudhomme), par tines : Le baiser de Roxa­
Prudhomme. - II a· chante ne », sketch radiophonique 
(M. Monno,t), par J. Vanna. de Pierre Thareau. 
- II est 11ympa (E. Prudhom- 21 h. 30 Au rythme du 
me), par Prudhomme. - Le temps. 
petit h6tel (J. Tranchant), 22 h. Rad.-Journal de Paris. 
par Jean Tranchant. - Me- 22 h. 25 D'hier a aujourd'hui 
lancolie gitane (E. Prud- 22 h. 20 Disques. 
homme), par Prudhomme. 22 h. 40 Editorial de 
12 h. Programme sonore. Philippe Henriot. 
12 h. 05 Ass. des Concerts du 22 h. 60 D1sqqes. 
Conservatoir1:,_ dir. Gustave 24 h. Rad . ..Journal de Paris. 
Cloez, avec 1,liette Schenne- oh. 115 Pele-mele de null. 
berg, Henri Medus et Lucien 2 h. Fin d'emission. 
Lavai!lotte - Herodiade, se-

llADIODJPPUSION 
NATIONALE 

lection (Massenet) : « Pre­
lude du l" acte », par l'orch. 
« Air de Samuel : Encore 
une dispute », par Henri 
Med us, Air d'fferodiade : 
« Venge-moi d'une supreme 
offense », par Eliette Schen- 6 h . 30 Rad.-Jour. de France. 
neberg, « Danse sacree », 6 h. 40 Informations 
fltlte solo : Lucien Lavaillot­
te, « Prelude du ;,e acte >, 
par l'orch. « Duo : Astre 
etincelant », par Eliette 
Schenneberg et Henri Medus, 
« Fragments du ballet », par 

l'orchestre. 
13 h, Rad.-J ournal de Paris. 
13 h. 15 Les succes de la 

chanson. 
14 h. Rad.-JournaJ de Paris. 
14 h. 15 Le fermier a 

l'ecoute. 
14 h. 25 Ars · Rediviva. 
15 h. Arret de !'emission. 

• 

paysannes. 
6 h. 45 ~ur commencer 

la j o.urnee. 
7 h. 05 Education physique. 
7 h. 25 L' Agenda de la Fran­
ce, par Adhemar de Mont-

gon. 
7 h . 30 Rad.-Jour. de France. 
7 h. 45 Ce que vous devez 
savoir : France-Famille. 
Centre d'education sanitaire. 
7 h. 55 Programme sonore. 
8 h. Disques : Le carillon 
magique (Camot) _ Les Mille 
et une Nuits (Joh. Strauss) 
- Suite Orientale (F. Popy) -
Le Calife de Bagdad (Boiel­
dieu) - Bruissements sous 

17 h. Rad.-J ournal de Paris. bois (Razigade). 
17 h. 15 Ecoutez, mesdames. 8 h. 25 Lyon-Magazine (sur 
17 h. 415 Rene Charles. - Au Lyon-National et Grenoble-
piano : Julien Caussade. - National seulement). 
Voulez - vous etre mon 8 h. 30 Rad.-Jour. de France. 
amour, madame ? (L. Renn- 8 h . 45 Disques : Extraits 
Artus) - C'est d'accord (L. d'operas-com:Jques : Valse de 
Renu-Artus) - La valse oti Musette, extrait de • La Bo­
tourne mon reve (Celerier) - heme » (Puccini) - SI j'etais 
J'ai vu passer la chll.telaine Roi (Adam) - Mireille,« Heu­
(R. Jouve) - Le carrosse reux petit berger » (Gou­
enchante (R. Jouve) _ Petite nod). Musique de ballets : 
amie d'enfance (Louiguy). Extraits de « Rosemonde » 
18 h. La v:e quotidienne a (Schubert). 
travers Jes ages : « Une 9 h. 10 Le Commissariat Ge­
journee dans la Rome anti- neral aux Sports vous parle. 
que », ,par Irene Reveliotty, 9 h. 20 Education natlonale : 
18 h. 15 Elena Glazounow. - Hlstoire : « Le Chevalier 
Nocturne (Glazounow) - La Bayard » - 'Art antique : 
nuit (Glazounow) - Novelette · « Les Thermes » (II) _ Lit-

(G/Jazounow). terature espagnole : « La 
18 h. 30 Voyage au pays des' poesie lyrique espagnole au 

aslres, par Albert Rane. moyen age » - Variete : « La 
18 h . 45 L'Orchestre oriental fourrure ». 
Ara Bartevian. Etudes 9 h.30 Nouvelles breves. 
d'Erivan (Spendiarian) - 9 h. 55 Disque : Romance 
Semai HidJaz (A. Barte- andalouse (P. de Sarasate) . 

vian). 10h. a 11 h . 25 Cours et 
19 h. Les actualites. conferences de la Radiodlfiu-
19 h. 15 Georgette Denys. sion fran~aise (sur Parls-
19 h. 30 Les WafTen S.S. National seulement). 
19 h. 35 Dhques. 10 h. Emissions 
'19 h. 45 « De par le mon- de la journee. 
de », avec le docteur Carle, 10 h . 02 Horloge parlante. 
explorateur. A l'assaut de Arr~t de !'emission. 

-!'Himalaya. 
20 h. Ra!l,..J' ournal de Paris. 
20 h. 15 Programme sonore. 

20 h. 20 L'orchestre RL 
chard Blareau, avec Ri­
cardo Bravo - Bonsoir 
mesdames, honsolr mes­
sieurs (R. Sylviano), par 
l'orch. - Soleil sur le Ni­
ger (R. Bravo), par R. 
Bravo - Estrellita (Lara), 
Les succes de Paul Du­
rand, par l'orch. - Douce 
Madame (R. Bravo), par 
R. Bravo - Impressions 
cubaines (M. Ramos), par 
l'orch. - Cachlta (Her­
nandez), par R. Bravo -
En dnnsant le boogie 

woogie (R. Blareau). 

• 
10 h. 30 Nouvelles breves. 
11 h. 23 Emissions 

de la .1 ournee. 
11 h. 25 • Notre action ». 
Chronique sonore du Secoura 

National. 
11 h. 30 N ouvelles breves. 
11 h. 35 Radio-Jeunesse. 
11 h. 40 Questions de Uttera­
ture et de langage, par A. 
Therive, avec Ma r c e 11 e 

Schmitt. 
11 h. 50 « Courrler des 
Arts », par Marguerite Re­
batet, avec Fran~oise Bro-

han. 
11 h. 55 « Paris 44 >, 

par Mary Marquet. 

El peon (E. Prudhomme), j 21 h. Georges Oltramare, un 
par Prudhomme. - C'etalt neutre, vous parle. 

12 h. Concert de musique 
varlee. 

12 h. 30 Rad.-Jour. de France. 

V ,, 

12 h . 40 Editorial 
de Philippe Henriot. 

12 h. 60 Dfsque. 
12 h. 55 Emissions 

de la journee. 
·13 h. « La Ferme du Soya ». 

par M. Brochon. 
13 h. 05 Disques. 
13 h. 07 Sports. 
13 h. 10 Editorial de 

Philippe Henriot. 
13 h. 20 Rad.-Jour. de Frasce. 
13 h. 30 La chanson du tra­
vail, prod. Paul Cleronc. 

13 h. 55 Disque. • 
13 h. 58 Emissions 

de la Journee. 
14 h. Arr~t de !'emission. 

• 
17 h. 58 Emissions 

de la soiree. 
18 h. Concert de musique va­

riee, dlr. Julien Prevost. 
18 h. 25 Chronique 

de la Loterie Nationale. 
18 h. 30 Nouvelles breves. 
18 h. 35 Pour nos prisonniers. 
18 h. 40 Chronique 

de la Famllle. 
18 h. 45 Suite du concert 

de musique variee. 
19 h. La Voix du Travail. 
19 h . 1 O Chronique 

de la Wafien SS. 
19 h . 15 Varletes-Sport~. 
19 h. 30 Rad.-Jour. de France. 
19 h. 40 Editorial 

de Philippe Henriot. 
19 h .'50 Disque. 
19 h. 58 Emissions 

de la soiree. 
20 h. 30 Musique de cham­
bre : XIV• quatuor (Beetho­
ven), par le qua tu or de la 
RadiodI'Kuslon nationale L. 
Pascal. Pieces pour piano, 
par Jeanne Marie Darre : 
Chacone variee (Hamdel) -

Toccata (Saint-Saens). 
21 h. « Les Mariannettes de 
la III• Republique », habil­

lees par Martini. 
21 h. 30 Rad.-Jour. de France. 
21 h. 40 Editorial de 

Philippe Henriot. 
21 h. 50 Disque. 
21 h. 55 « Dupont pere et 
fils », histoire d'une famllle 
fran~aise a travers Jes ages, 
sketch -de Louis Lerrieux et 
Robert Vidal, avec Rognonl, 
Robert Vidal, Louis Ler­
rieux, Paulette Noizeux et 

Christiane Delyne. 

lliNNBS BRETAGNEII 
De 19 h. a 19 h. 15 : 

LA BRETAGNE AGRICOLE 

:I:ODIF-FUSION 

E-MAND£ 
6 h. Concert matina'l. 
5 h. Muslque matinale. 
6 h. 30 Information11. 
7 h. Informations, 
7 h. 15 Ce que chantent 

soldats. 
7 h. 30 A ecouter et a retenir 
7 h. 45 Musique du mat:n. 
9 h. Informations. 
9 h . 10 ·Musique vari~e. 
10 h. Musique de la matinee. 
11 h. Petit concert. 
11 h. 40 Reportage du front. 
12 h. Musique pour l'arr~t 

du travail. 
12 h. 30 Informations 
et aper~u sur la situation. 
14 h. Informations 
et communique de guerre. 
14 h. 15 Court instant. son ore 

15·h. folies vo1x 
. et instrumentistes connus. 
16 h. Otto Dobrindt dlrige. 
17 h. Informations. 
17 h. 15 ·ceci et cela pour 

votre amusement. 
18 h. 30 Le miroir du temps. 
19 h. Causerie. 
19.h. 15 Reportage du front. 
19 h. 30 Intermede musical. 
19 h. 45 Causerie. 
20 h. Informations. 
20 h . 115 Un peu pour cha­
cun, deux heures de V'arietes. 
22 h. Informations, 
22h.15 Ronde de melodies 

variees. . 
23 h. J oyeuse musique avant 

minult. 
24 h. lnfonmatlons. 

Musique de 11uit. · 

1~1\.VOIXDU REICH~ .. 
7 h. 111 a 7 h. 30 Informations 

et editorial. 
18 h.111 a 18 h. 30 Journal 

parle. 
17 h. 111 a 17 h. 30 Tour d'ho-

rlzon. 
18 h. a 10 h. L'Heure fran­
~aise : Quand Jes armes par­
lent, ,Jes muses se taisent -
A notre micro : D.omitius 
Epiphane - « Le train de 
8 h. 4 7 > : messages des tra­
vailleurs fran~ais a leurs fa­
milles - Grand roman radio­
phonique - Chronique des 
travailleur,s fran~ais en Alle-

magne, 
10 h. a 10 h. 111 Informations. 

Mardi' ' . 27Jutn 

~RAD10--PAR1sll 
8 h. 45 R.-J ournal de Paru,. 
7 h. . Dlsques. 
7 h. 16 Culture physique 

avec Andre Guichot. 
7 h. SO Concert matlnal, 
8 h. Rad.-Journal de Parh. 
8 h . 15 Les succes de nos 

vedettes. 
9 h. Rad.-J ournal de Paris. 
9 h. 15 L'Ecole famillale. 
9 h. 30 Rad.-Scolaire I 'emis­
sion du Ministere de l'Etlu-

cation natlonale. 
9 h. 50 ArrM de !'emission. 

LUCIENNE TBAGIN 
(Photo personnelle.J 



JEAN DARCANTE 
(Photo Harcourt.) 

11 h. 30 Protegeons nos en­
fants : Fenelon et !'educa-

tion des lilies. 
11 h. 40 Andre Pascal et 
. Marie-Antoinette Pradier. 
12 h. Programme sonore, 
12 h. 05 Deux ouvertures. 
12 h. 15 L'orchestre Richard 
Blareau, avec Nila Cara. _ Je 
suis avec toi (R. Syl'vian-0), 
par l'orch. - Mam'zelle Ca­
fard (J. Solar), par Nila 
Cara. - Hawa1, paradis du 
monde (P, Kreuder), par 
l'orch. - C'est comme ~a que 
~a devait finir (J. Batel!), 
par Nila Cara, - Suite de 
valses (M. Lanjean) - Chan­
te !'amour (M. Monnot), par 
N. Cara. - Tout en baissant 
les yeux (G. Luypaerts) -
Radoteuse (J. Pllques) -
Chanson pour vous {J. As­
par-l. Dil'ly) - Oh I mon­
sieur Goodmann (C. Coli­
gnon) - Ca monte et ~a re­
descend (lulsam-Bachelet). 
13 h. Rad.-Journal de Paris. 
13 h. ·115 Les belles pages 

Iy,:lques. 
14 h, Rad.-J ournal de Paris. 
14 h. 15 Le fermier a 

l'ecoute. 
14 h . 25 Christiane Neree. 
Au · piano : Germaine Furt. 
J'etals en vacances (D. Whi­
te) - Serenade du reveil (F. 
Carle) - Rose, no:r ou grls 
(Louiguy) - Dima~he de 
juin (M. Monnot) - Romance 

• de Maltre Pathelin (Bazin). 
14 h. 45 Le miroir enchante: 
Le temps, c'est de !'argent. 
15 h. ArrM de !'emission. 

• 
17 h. Rad.-Journal de Paris. 
17 h. 15 Les harmonies euro­
peennes : Poesie hongroise : 
Attila Yeaufeffe, le poete des 
pauvres. ,par Georges ,A.arva. 
17 h. 45 Quintette instrumen-

tal Pierre J amet. 
18 h. « Le Grand Conde, 
protecteur des gens de let­
Ires », evocation radiophoni-

que d'Amedee Bolnet. 
·18h.15 Evelyne May. - Au 
piano : Rene MMe, - Au ma­
tin (A. Siniavine) - II etalt 
une princesse (T. Richepin) 
- Les olseaux dans le solr 
(E. Coates) - Csardas (M. 
Lanjean) Estrellita (M. 

Ponce). 
· 18 h. 30 La France colonlale. 

18 h. 45 Mario Allery. 
19 h, Les actunlltes. 
19 h. 15 L'accordeonlste 
Maurice Alexander et son 
ensemble. - L'assemblee du 
village (M. Alexander) 

Mariage d'accordeons (M. 
Alexander) - La vallee qui 
chante (Alexander) - J'y vas­
t-y ? (Chagnon) - La belle 

gitane (M. Ale:»ander). 
19 h. 30 La Milice fran~aise. 
19 h. 35 Trio Pasquier. 

Trio (J. Gras). 
20 h. Rad.-J ournal de Paris. 
20 h. 15 Programme sonore. 
20 h. 20 « Omur de ,Paris », 

par Pierre Hlegel. 
21 h. Les Juifs contre la 

France. 

21 h. 1 0 L'orchestre de 
Varletes de Radio-Paris, 
dir, Guy Paqulnet, avec 
Armand Mestral, - Stu­
c1;0 24 (Engelen), Melopee 
lointalne (Lopez), Cul, 
,ui, cul (Chardon) Un 
iamin de Paris .(San-
treuil), par l'orch. - Cen­
drillon (Chardon), par 
l'orch. - Eternlte ( Gras­
sy), Legende lndlenne 
(Lopez), par Armand 
Mestral. - Studio 10 (Bul­
term:a.nn), La chanson du 
remouleur (Tt!zt!), Rl:f 
43 (Chiboust), par l'or-

chestre. 

22 h. Rad.-Journal de Paris. 
22 h. 15 D'hier a aujourd'hul 
22 h. 20 iL'heure du cabaret. 
22 h. 40 Editor:a1 de 

Philippe Henrlot.· 
22 h. 50 Disques, 
23 h. Le micro aux aguets : 
Les coulisses de la tournee 
thefi.trale, par R. Dallier. 
23h.15 Musiq. de chambre. 
24 h. Rad.-Journat de Paris. 
oh. 15 Le Comte de Luxem­
bourg (F. Lehar), avec le 
Grand Oreb. de Radio-Paris, 
dir. Joseph Holzer, Rene 
Herent, Albert G:riat, Elle 
Saint-C6me, Pierre Gianotti, 
Rene Bonneval, Gabriel 
Couret, Janine Micheau, 
Georgette Denis et la ,Cho­
rale de Radio-Parl,i. Presen­
tation d'Andre Allehaut et 

Marcel Sicard. 
2 h. Fin de I 'emission. 

IODIPPUSION 
NATIONALE 

6 h. 30 Rad.-Jour. de France. 
6 h. 40 Informations 

paysannes. 
6 h. 45 Pour commencer 

la journee. 
7 b. 05 Education physique. 
7 b. 25 L'Agenda de la Fran­
ce, par Adhemar de Mont-

gon. 
7 h. 30 Rad.-Jour. de France. 
7 b. 45 Ce que vous devez 
savoir : Agriculture. Assu-

rances sociales. 
8 h. La Ronde des Metlers : 
« Carrieres · et Vocations > : 
« L'explorateur •• par Lu-

cien Farnoux-Reynaud. 
8 h. 30 Rad.-Jour. de France. 
8 h . 45 Disque. 
8 h. 55 Musique legere : La 
Mascotte (Audran) - L'Au_ 
berge du Cheval Blanc (Be-

natsky) - Vieille Vienne. 
9 h. 1 O Education nationale : 
Histoire : « Les marechaux 
d'Empire : Davout > - Estbe­
tique : « La formation du 
gollt > (XXVIII) - Sciences : 
« Les puits aeriens > _ Llt­
terature fr'an~alse : « Bal­
zac ,. (IV) : La Soclete bal­
zacienne - Variete : « Le 
Calife des « Mille et une 

Nults ,. (II) . 
9 h. 30 Nouvelles breves. 

9 h. 55 Activite sportive des 
travailleurs fran~ais en Alle­

magne. 
10 h. Emissions 

de la journee, 
10 h- 02 Hor loge parlante. 

Arret de !'emission. 

• 
10 h. 30 Nouvelles breves. 
11 h. 23 Emissions 

de la journee. 
11 h. 25 Chronique du Com­
missariat General aux ques-
' tions juives. 

11 b. 35 « France-Empire >, 
par Je Commandant Jeap 

Renaud. 
11 h. 40 Solistes : Melodies, 
par Ginette Guillama! : a) 
Pur di cesti (A. Lotti) ; b) 
Trols poemes agrestes (Da­
vico) ; c) Trols epigrammes 
antiques (Davico) Concerto 
en ml mineur (Vivaldi). Vio-

loncelle : Paul Bazelalre. 
12 h. Festival Paladilhe, avec 
!'Oreb, Radio-Lyrique, dlr. 
M. Siohan, Odette Turba­
Rabier, Joseph Peyron, Hen­
ri Faudet, Marguer:te Plf­
teau, Jacqueline Lucazeau, 
Pierre N 011,garo - Suzanne : 
« Comme le petit oiseau », 
par J. Peyron, « Duo », par 
J. Peyron et 0. Turba-Ra­
bier, « La feullle s'envole », 
par 0. Turba-Rabier, « Ro­
munce », par J . Peyron, « Je 
~als, Milord, ce que nous. 
avons fail ». par J. Peyron 
et H, Faudet, « Ah I mon 
Dieu, qu'il me fait r:re 1>, 
par 0. Turba-Rahier _ Le 
Passant : « Mandollne >, 
par M, Pifteau - Patric : 
« Air du s,9nneur », par H. 
Faudet, « 1'uo >, par J. Lu­
cazeau et P . . Nougaro. « Pau­
vre martyr obscur >, par 
P. Nougaro, « Air de Dolo-

res », par J. Ducazeau. 
12 h. 30 Rad.-Jour. de France 
12 b. 40 Editorial de 

Philippe Henriot. 
12 h. 50 Disque. 
13 h. Chronique des travall­
leurs fran~ais en Allemagne. 
13 h. 05 Disques. 
13 h. 07 Sports, 
13 h . 10 Editorial de 

Philippe Henrlot. 
13 h. 20 Radio-Journal de 

FraMe. 
13 h. 30 Muslque du 1•• Re­

giment de France. 
13 h. 45 Editorial 

de Philiope Henrlot. 
13 h. 55 Disque. 
13 b. 58 Emissions 

de la journee. 
14 h. ArrH de !'emission. 

• 
14 h. 30 Nouvelles breves. 
15 h. 30 Nouvelles breves. 
16 h. 30 Nouvelles breves. 
17 h. 30 Nouvelles breves. 
17 h. 58 Emissions 

de la soiree. 
18 h. L'actualite cathollque, 

par le R. P. Roguet. 
18 h. 30 N ouvelles breves, 
18 h. 35 Renovation de la 
France, par Pierre Heber-

tane. 
18 h. 40 L'Orchestre 
de Toulouse, dir. R. Guilhot. 
19 b. La Milice fran~alse 

vous parle. 
19 h. 10 Suite du concert, par 

l'Orchestre de Toulouse. 
19 h. 25 Chronique du S.R.A. 
(Service des Relations avec 

!es Auditeurs). 
19 h. 30 Rad.-Jour. de France. 

19 b. 40 Editorial de 
Philippe Henriot. 

19 h. 50 Disque. 
19 h. 58 Emissions 

de la soiree. 
20 h. Emission dramatlque : 
« La course du llambeau >. 
Quatre actes de Paul Her­
vieu, avec Rolla Norman, 
Fernand Fabre, Julien La­
croix, Jean Denlnx, Jean 
Henze, Ulric Guttlnguer, AIL 
ce Field, Renee ·Corclade, 
Yvonne Gaudeau, Margue­
rite Cassan, Madeleine Sama­
ry, Louise Sieges, Danlelll, 

Suzanne Delve. 
20 h. 30 Nouvelles breves. 
20 h. 35 « · La course du 

.tlambeau > (suite). 
21 h, 30 Rad.-Jour. de France. 
21 h. 40 Editorial de 

Philippe Henrlot. 
21 h. 50 Disque. 
21 h. 55 Solistes : Sonate en 
re majeur pour deux pianos 
(Mozart) : Henriette Roget et 

Jean H:ubeau. 
22 h. 15 Musique symphoni­
que : 011vert11re de « Guil­
laume Tell > (Rossini) - Per_ 
petuum mobile (J. Strauss) • 
22 h. 30 Rad.-Jour. de France. 
22 h. 35 Emissions 

du .Jendemaln. 
22 h. 40 Editorial de 

Phi11ppe Henriot. 
22 h. 50 Disques. 
22 h. 58 Concert par !'Oreb. 
Radio - Symphon:que, dir. 
Jean Ctergue. Entr'acte : 

Ephem6rlde littfraire. 
23 h. 45 Rad.-Jour. de France. 
23 h. 58 « La Marseillaise >. 
24 h. Fin des emissions. 

De 19 h. a 19 h. 15 : 

7 h . 15 a 7 h. 30 Informations 
et editorial. 

13 h. 111 a 13 h. 30 Journal 
parle. 

17 h. UI a 17 h. 30 Tour d'ho-
rizon. 

18 h. a 19 h. L'Heure fran­
~aise : Muslque folklorlque • 
Les propos de Sostb~e • 
La minute du travallleur 
fran~a!s en Allemagne • c !Le 
train de 8 h. 4 7 > : messages 
des travall!eurs fran~als l 
leurs families - Grand roman 
radiophonique - Chronlque 
des tra.val1leurs fran~is en 

Allemagne. 
19 h. a 19 h. 15 Informations. 

Mercredi 
28,jlltn 

RADIO 
6 h. 45 R.-Journal de Paris. 
7 h. Di-sques. 
7 h . 15 Culture ,physique 

avec Andre Guichot. 
·7 h . 30 Concert matlnal. 
8 h. Rad.-J ournal de Paris. 
8 h. 15 L'orchestre de Ren-

nes-Bretagne_ dir. Maurice 
Henderick. 

9 h. Rad.-J ournaJ de ,Paris. 
9 h. 115 L'Ecole famlllale. 
9 h. 30 Rad.-Scolalre, I 'emis­
sion du Ministere de !'Edu-

cation nat:onale. 
9 h, 50 Arrl!t de I 'emission. 

• 
LA BRETAGNE MARITIME 11 h. 30 Cuisine et restric-

RADIODIPFU'SlON 

ALLE-MAND£ 
5 h. 30 Informations. 
5 h. 40 Muslque matlnale. 
6 h. Concert matlna'l. 
7 h . Informations. 
7 h. 15 Chansons de films. 
7 h . 30 A ecouter et a retenir. 
7 h. 45 Concert matin11l. 
9 h. Informations. 
9 h. 10 Muslque var:ee. 
10 h. Muslque de la matinee. 
11 h. Pour votre distraction. 
12 h. M usique pour l'arrl!t 

du travail. 
12 h. 30 Informations 
et aper~u sur la situation. 
14 h. Informations 
et communique de g11ern. 
14 h. 15 Toutes sortes de cho-

ses de deux a trois. 
15 h. A travers !'opera et le 

concert. 
16 h. Pour votre distraction. 
17 h. Informations. 
17 h. 1'5 Court imtant dans 

l'apres..midl. 
18 h. 30 Le mirok du temps. 
19 h, Causerie. 
19 h. 15 Reportage du front. 
19 h. 30 IntermMe musical. 
19 h. 45 Causerie. 
20 h. Informations. 
20 h. 15 Concert d'orchestre. 
21 h . De !'opera a la s11lle 

de concert. 
22 h. Informations. 
22 h. 15 Musique 

avant minuit. 
24 h. Informations. -

Mus!quc de nuit. 

tions : Conserves familia­
les : Technique generale. -
Conseas et recettes praU­
ques, par E. de Pomiane. 
11 h. 40 Andre Pasdoc. - Au 
piano : A. de Plerlas. - Val­
se du dimanche (G<ugliellmi) 
- Chan,ion sans titre (Sou­
quieres) - Et cretera (G. La­
farge) - Trois eglantines (A. 
de Pierlas) - La fille du pa­
tron (J oeguy) - Souvenance 

(A. Pasdcc). 
12 h . Programme sonore. 
12 h. 05 Extraits d'operas et 

d'operas-comiques. 
13 h. Rad.-Journal de Paris. 
13 h. 15 Muslque de films, 
presentation de Robert-Geor-

ges Mera. 

MARIO AI.TERY 
(Photo Harcourt.) 
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MAURICE ALEXANDER 
(Photo Harcourt. ) 

14 h. Rad.-J ournal de Paris. 
14 h. 15 Le fermier A 

l'ecoute. 
14 h. 25 Ass. des Concerts 

Marius-Fran~ois Gaillard. 
16 h, ArrM de !'emission. 

• 
17 h. Rad.-J ournaJ de Paris. 
17 h. 15 Ecoutez, mesdames. 
17 h. 46 Le Grand Orchestre 

Bohemien. 
18 h. La demi-heure du com­
positeur : CEuvres de G. Sau­
tereau, avec Lucie Norero, 
pianiste et le Quatuor 14-
wenguth : 2• mouvement du 
quatuor - Sonate pour piano. 
18 h. 30 Chronlque jur1dique 

et llscale. 
18 h. 40 Annie Bernard, ac­
compagnee par !'ensemble 
Leo Laurent. - Une chanson 
d'amour (J. Jal) - L'ile sans 
nom (Leconte) - La fille du 
roi (G. Lafarge) - Ma seno-

rita (P. Kreuder). 
19 h. Les actualites. 
19 h . 15 Jean Galloux et 
Henry Gautier. - Variations 
sur un theme de Glucl<. (F. 
Reinec.ke) - Lindaraja (De-

llussy). 
19 h. 30 La minute du tra-

va!l. 
19 h. 40 L'ensemble Lucien 
Berranger. - Cordoba (Albe­
niz) - Une nuit A Lisbonne 
(Saint-Saens) Habanera 
(Chabrier) Dense slave 

1 (Dvorak). 
20 h. Rild.-Journal de Paris. 
20 h. 115 Programme sonore. 
20 h. 20 Melodies avec J ac­
ques Jansen et Odette Tur-

ba-Rabier. 
20 h . 45 Quelques enregistre-

ments. . 
2·1 h . La Rose de9 Vents. 

1

21 h. 10 Paris vous parle, I 
l'hebdomadaire sonore de 

la capitale. 

22 h. Rad.-J ournal de .Paris. 
22 h. 15 D'hler a aujourd'hui 
22 h. 20 c M. de Chanteloup, 
pirate >, roman radiophonl­
que de Claude Dherelle. 
22 h. 35 Dlsques. 
22 h. 40 Edit. Ph. Henrlot. 
22 h. 50 Dlsques. 
23 h. Les personnages cele­
bres racontes par leurs des­
cendants : Xav:er de Monte­
pin, par son cousin, Gerard 
de Beauregard du Colombier 

23 h. 16 Les pages incon­
nues de la musique : 
Franz Schubert, avec 
Charles Panzera, Magde-

I 
leine Panzera - Baillot, 
Soulima Strawinsky et 
Jacqueline Schweitzer -
Les tourments de la vie, 
allegro caracteristique 
pour piano A quatre 
mains, par S. Strawins­
ky et J. Schweitzer - Trois 
lieder: Melancolie, Violet­
te de la nuit, La nostal­
gic du fossoyeur, par C. 
Panzera, accompagne par 
M. Panzera-Baiflot - Va­
riations sur des motifs 
fran~ais pour piano A 
quatre mains, par S. 
Strawinsky et J. Schweit­
zer - Deux lieder : L'at­
las, Plaintes des morts au 
pays des ombres, par C. 
Panzera, acco111pagne par 

1

10 h. 02 Hor loge parlante. 
Arr~t de !'emission. 

• 

M. Panzera-Baillot - Mar­
rhe .pour pl .. no a quatre 
n,ains, par Sculima Stra­
winsky et J. Schweitzer. 

24 h. Rad.-J ournal de Paris. 
Oh. 16 De tout un peu. 
2 h , Fin d'emisslon. 

8 h. 30 Rad.-Jour. de France. 
8 h. 40 Inform. paysannes. 
8 h. 45 Pour commencer 

la journee. 
7 h. 05 Education physique. 
7 h. 26 L' Agenda de la Fran­
ce, par Aahemar de Mont-

gon. 
7 h. 30 Rad.-J our. de France. 
7 h. 45 Ce que vous devez 
savoir : Direction du Service 
des Prlsonnlers de guerre. 
Commissariat general aux 

Sports. 
7 h. 55 Programme sonore. 
8 h. La question du cancer: 
dix minutes avec le profes­
seur Huguenon, reportage de 

Monique Berger. 
8 h.10 .Musique legere: Chan­
son de la boisson, romance 
tzigane (Rode et Charpentier) 
- La cocarde de Mimi Pin­
son (Goublier) - Mosa1que 
sur des chants et danses du 
Roussillon (Ripoll) - Extraits 
de < Lakme > (L. Delibes) : 
a) Ouverture ; b) Extrait du 
ballet ; c) Teran a, Echarpes ; 

Ethlopiens et Coda. 
8 h. 25 Lyon-Magazine (sur 
Lyon-National et Grenoble-

National seulement). 
8 h . 30 Rad.-J our. de France. 
8 h. 45 Musique legere : II 
est doux, ii est hon, extrait 
d' < Herodiade > (Massenet), 
par Ninon Vallin - Duo de 
N adlr et Zurga, extra it des 
« P~cheurs de Perles > (G . 
Bizet), par MM. Lucclonl et 
Pierre Deldi - Extrait de 
« La Princesse endormie » 
(Tchai.kovsky) : Valses, Ma­
zurka et Apotheose - Rapso­
die vienrio1se (F. Schmitt). 
9 h. 10 Education natlonale : 
Lltterature europeenne : 
« George Eliot > - Geogra­
phle : « Le Caire > (II) -
Litterature fran~aise : « Les 
grands ecrlvalns dans la vie: 
l\aclne > - Phllosophie : 
c Contingent de mort et 
quantitt\ de vie > (IV) : L'or­
dre cosmi~ue - Varlete : 
« Jeanne d Arc au theAtre > 

(III). 
9 h . 30 N ou veil es breves. 
9 h. 35 Education Natlonale 

(suite). 
9h.66 
10h. 

Disque. 
Emissions 

de la journee. 

10 h. 30 Nouvelles breves. 
11 h. 23 Emissions 

de la journee. 
11 h. 30 Nouvelles breves. 
11 h. 25 < Entre deux por­
ies >, par Pierre Humbourg: 
11 h. 35 Emission folklor1-
gue, par Jose-r,h Canteloube: 
« Chansons d amour >, avec 
Marthe Brep;a et Georges Ca-

lhelat. 
12 h. Solistes : Melodies par 
Helene Bouvier - Pieces pour 
piano, par Mme Clavius-

Marius 
12 h. 30 Rad.-Jour. de France. 
12 h. 40 Editorial de 

Philippe Henrlot. 
12 h. 50 Disque. 
13 h. Chromque 

du Secours national. 
13 h. 06 Disque. 
13 h. 07 Spvrts. 
13 h. 10 Edit. Ph. Henriot. 
13 h. 20 Rad.J our. de France. 
13h.30 Rapha et son orch. 

tzigane. 
13 h. 45 Editorial de 

Philippe Henrlot. 
13 h. 55 Disque. 
13 h. 58 Emissions 

de Ia Journee. 
14 h. Arr@t de !'emission. 

• 
14 h. 30 Nouvelles breves. 
15 h. 30 Nouvelles breves, 
18 h. 30 Nouvelles lbreves. 
17 h . 30 Nouvelles breves. 
17 h. 58 Emissions 

de la soiree. 
18 h. Sollstes : Melodies, par 
Lucien Verroust : Chansons 
de berger (G. Pierne) - J'al 
pleure en filant (R. Laparra) 
- Trois extraits des chants 
de montagne (Motte - La­
croix) : a) La biche ; b) 
Le retour des ber11ers ; c) Le 
petit chevrier. Pieces pour 
piano, par Motte-Lacroix : 
Annees de pelerlnage en 
Suisse (F. Liszt) : a) Cha­
pelle de Guillaume Tell ; 
b) Lac de Wallenstadt; c) 
Pastorale ; d) Au bord d'une 

· source. 
18 h . 30 Nouvelles breves. 
18 h. 35 Pour nos prisonniers. 
18 h. 40 Le combat fran~ais 
quotidien, par Roger Del-

peyrou. 
18 h . 46 Concert de musique 
legere, dir. Julien Prevost. 
19 h. La Voix du Travail. 
19 h. 10 Radio - Jeunesse : 
« L es J eunes dans la Cite >. 
19 h. 20 Suite du concert de 

musique legere. 
19 h. 30 Rad.-Jour. de France. 
19 h. 40 Editorial de 

Philippe Henriot. 
19 h. 60 Disque. 
19 h . 56 Emissions 

de la soiree. 
20 h. Emission lyrlque : 
« Julien ». Poeme lyrique, 
de Gustave Charpentier (1" 
et 2• acte). Orchestre Ra­
dio-Lyrique, sous la direc-

tion de !'Auteur. 
20 h. 30 N ou veil es breves. 
21 h. 30 -Rad.-J our de France. 
21 h. 40 Editorial de 

Philippe Henrlot. 
21 h. 50 Disque. 
21 h. 65 Le pianlste Jean 
Wiener et le trompette Sava-

rltch. 
22 h. 15 Musi_que symphoni­
que : Symplionle classiquc 
(Prokofieff) : Allegro, Lar­
ghetto, Gavotte, Finale, Mot­
to vivace - Danse slave n• 1 

en do majeur (Dvorak). 

22 h. -80 Rad.-Jour. de France. 
22 h. 36 Emissions 

du Jendemain. 
22 h. 40 Editorial de 

Philippe Henriot. 
22 h. 50 Dlsques. 
22 h. 58 Muslque de chambre: 
Sonate n• 7 en ut mlneur 
pour piano et violon (Bee­
thoven) : Ninette Chassaing 

et Maurice Crut. 
23 h. 20 « Escale en !'an 
2944 >, par Marianne Mones-

tier. 
23 h. 46 Rad.-Jour de France. 
23 h. 58 < La Marseillaise >. 
24 h. Fin des emissions. 

f;NN£S BRf 11\.GNE 
De 19 h. a 19 h. 15 : 

LES BRETONS EMrGRES 

RADIODIPf'USION 

ALLEMANDE 
5 h. Musique matinale • 
•5 h. 30 Information&. 
8 h. Concert matinal. 
7 h. Informations. 

JpuJ,· 
2 juin 

IIRAD1b--PAR1s/l 
6 h. 46 R.-Journal de Paris. 
7 h. Disques. 
7 h. 15 Culture physique 

avec Andre Guichot. 
7 h. 30 L'orchestre Paut Du­
rand. • Funicull-funicula 
(Denza) - Tu m'apportes (I. 
Fuller) - Le petlt cceur de 
Ninon (Buccalossi) - Rlen 
q.ue to! (P. Durand) - Sere­
nade des baisers (Micheli) -
Sans to! je n'ai plus rlen 
(Mac.keben) - Alcarazas (P. 

Durand). 
8 h. Rad.-Journal de Paris. 
8 h. 1fr Vos orch. preferes. 
9 h. Rad.-Journal de Paris. 
9 h.16 L'Ecole famillale. 
9 h. 30 Rad.-Scolalre, !'emis­
sion du Mlnlstere de !'Edu-

cation nationale. 
9 h. 60 Arr~t de !'emission. 

• 
7 h. 16 Airs populalres 

et chantes. Joues 11 h. 30 L'emlssion-surpri~ 
de Tante Simone. 7 h. 30 A ecouter et a retenir. 

7 h. 46 Muslque du matln, 
9 h. Informations. 
10 h. Muslque de la matinee. 
11 h . Petit concert. 
12 h. Musique pour l'ar~t 

du travail. 
12 h. 30 Informatrons 
et aper~u sur la situation. 
12 h. 45 Concert par l'orches­
tre de la Basse-Saxe, dir. 

Otto Ebel von Sosen. 
14 h. Informations 
et communique de guerre. 
14 h. 15 l\lus1que apres le 

dejeuner. 
15 h. Concert. 
15 h. 30 Sollstes. 
17 h, Informations. 
17 h. 15 Muslque de l 'apres-

midl. 
16 h. Concert d'operettes. 
18 h. 30 Le mlroir du temps. 
19 h. Causerie. 
19 h. 15 Reportage du front. 
19 h. 30 Intermede mu11lcal. 
19 h. 4J5 Causerie. 
20 h. Informat:ons. 
20 h. 15 c Cheque molneau 
le slffle depuis le toit >, 

emission varlee. 
21 h. Une heure varlt\e. 
22 h. Informations. 
22 h. 15 Joli s souvenirs. 
23 h. Musique avant mlnult. 
24 h. Informations. 

Muslque de nu:t. 

7 h, 111 A 7 h. 30 Informations 
et editorial. 

13 h. 111 A 13 h. 30 Journal 
parle. 

17 h. 111 a 17 h. 30 Tour d'ho-
rizon. 

18 h . A 19 h, L'Heure fran­
~a!se : Courrler des audl­
teurs - A notre micro : Do­
mitius Elplphane - Musique 
de danse - c Le train de 
8 h. 4 7 > : Messages des tra­
vallleurs et prlsonnlers fran­
~als A leur famllle - Grand 
roman radlophonlque - Chro­
nique des travailleurs fr-an-

~a!s en Allemagne. 
19 h. A 19 h. 111 Informations. 

11 h. 45 Georges Bouvier. 
12 h. Programme sonore, 
12 h . 06 Concert lt\ger. 
13 h. Radio-Journal de Paris. 

13 h. 16 Orchestre Lyri­
que de Radio-Paris, dlr. 
Manuel Infante, avec 
Christiane Gaudet et Paul 
Derenne. La ,:ha,ise 
(Kunneke), -par l'orch. -
Si j'etals ro, : C J'igno­
ra:i.s son nom, sa naissan­
ee > (Adam). La Baso­
che : c Si tu connals­
sais Colette » (Me8S<117er), 
par Paul Derenne. 
V• Dense hongrobe 
(Brahms), par l'orch. -
Clnq chansons nl~oises 
(E. Bozza), par Christia­
ne Gaudel. - Rcflets d'Al­
lemagne (F. Schmitt), 

par l'orchestre. 

14 h. Rad.-J ournal de Par .s. 
14 b. 15 Le fermier A 

l'ecoute. 
14 h. 26 Disque,i, 
14 h. 30 Jardin d'enfants : 
Un petit chevreau tout nolr. 
Presentation de Tante Si-

mone. 
16 h. Arr@t de !'emission. 

CLAUDE DHEREILLE 
(Photo Harcourt.) 
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BOSE CARDAY 
(Photo Harcourt.) 

17 li. Rad.-Journal de Paris. 
17 h. 15 Les harmonies euro­
peennes : La cite des vieil­
lards ~ Copenhague_ par 

Bniutte du Nord. 

Bobillot et Roger Toussaint. 
El rancho grande (UNJJtga), 
Le chat de ma grand'tante 
(Maire), Souvenir (Desbrue­
res), Un rien de vous (Mes­
lier), Horlogerle (Bourtayre), 
Tout en balssant Jes yeux 
(Luypaerts), par. l'orch. -
J 'ai deux mots dans mon 
coour (Lucchesi). Que reste­
t-il de nos amours ? (Tre­
net), par Jean Boblllot < 
Hot leyon (Brudes), Source 
d'or (Rolland), Swing tzi­
gane (Luca), Appel aux 
rythmes (Chibousl), par 

l'orchestre. 
24 h. Rad.-JournaJ de Paris. 
Oh. 15 « Madame Butter­
_fly » (Puccini), avec Jane 
Rolland, Marcelle Branca. 
Christiane Gaudel, Mario 
Allery, Robert Jeantet, Rene 
Herent, Jean Drouin/ Andre 
Monde, Charles Lall a et le 
Grand Orchestre de Radio­
Paris, dlr. Pierre Tellier. 
2 h . Fln d'emission. 

RADIODIPPUSION 
NATIONALE 17 h. 415 Ninette Noel. - Au 

piano : Germaine Furt. - La 
fille aux yeux ljris (G. La­
farge) - Ne rev1ens pas (R. 6 h. 30 Rad.-Jour. de France. 
Jouard) - Que mon coour a 6 h. 40 Informations 
de peine (G. van Parys) - paysannes. 
Mon reve s'acheve (R. Syl- 6 h. 46 Pour commencer 
v-iano) - Chanson du rossi- la journee. 

gnol (F. Grothe). h Ed i h I 
18 h. « Espoir >, !'emission 7 . 05 ucat on p ys que. 

7 h. 2.6 L' A!enda de la Fran-de la jeunesse franyalse. A h' d M t 
18 h. 30 L'affalre Rodlnd par ce, par cmar e on -gon. 

Jean Joseph-Renau • 7 h. 30 Rad.-Jour. de France. 
18 h. 05 Quatuor de saxopho- 7 h. 45 Ce que vous devez 
nes, dlr. Marcel Mule. - Pa- savolr : Portez-vous bien. 
vane (F. Decruck) - Pre- France-Famille. 
Jude champetre (Loveregnio) 7 h . 55 Programme sonore. 
19 h. Les actualites. 8 h. Chorales enfantlncs : 
19 h.16 L'orchestre Richard Sur le pont d'Avlgnon (M. 
Blareau, avec Rose • Carday. Perissa). par Jes Petits 
- Un grand amour (M. Ja- Chanteurs ll. la Croix de Bois 
ry), Une valse apportee par _ Lisa s'en va joyeuse, chan­
le vent (R. Blareau-A.. Mus- son populaire (harm. C. Bol­
cat), Un garyon (M. 7'ezt!), ler) _ A la p~che des mou­
par l'orch. • Clarie (A.. les, chant populalre (harm. 
A.bondance), par Rose Car- v. d'lndy) par les Petits 
day. Vive la muslque Chanteurs I,. la Croix de Bois 
(lgelhof(-Steimel), par l'orc. _ Chanson espagnole et cho­
- Chanson sous le tilleul rale des adieux (C. Boller), 
embaume (H. Ft!Lix), par par Jes Chanteurs de la Co-
Rose Carday. - Charivari Jomblere. 
(R. Bergmann) C'etait une ah. 10 Varietes musieales : 
histoire d'amour (J. Jal) - « Aux sources de la muslque 
Oh I Jimmy (F. Lopez) - exotlque :.. Presentation de 
Triple sec (Bultermann) - Geo Charles. 

Angele (1. de Bie). ah. 30 Rad.-Jour. de France. 
20 h. Rad.-Journal de Paris. 8 h. 45 Le Commissariat Ge-
20 h. 15 Programme sonore. ;neral aux Sports vous parle. 

8 h. 50 Disques : Cantilene 
(Golterman) _ Chant Hln­
dou, extrait de « Sadko » 
(Rimsk11-Korsakoff) - Valse 
de « Rose-Marie > (Fri ml). 
8 h. 55 Education natlonale : 

20 h. 20 Festival Richard 
.Strauss, avec le Grand 
Orchestre de Radio-Paris, 
dir. Fritz Lehmann et 
Jeanine Micheau, Pierre 
Fournier - Don Juan, 
poeme symphonlque, par 
l'orch. - Ariane a Naxos : 
c Air de Zerblnette >, 
par J eanlne Mkheau. -
Le bourgeois gentllhoon­
one, suite d'orchestre. -
Don Qulchotte, poeme 
symphonique. Soliste 

Pierre Fournier. 

22 h. Rad.-Journal de Paris. 
22 h. '16 D'hier a auJourd'hul 
22 h. 20 Revue du Cinema. 
22 h. 40 Editorial de 

Ph!llppe Henriot. 
22 h. 150 Lucienne Delforge. 
23 h. « Abou-Nouas ou !'art 
de se tlrer d'affalre >, con­
tes arabes de SI Kaddour 
ben Ghabrit. - Adaptation 
radlophonlque de Paul Cou-

rant. 
23 h. 16 L'orchestre de Va­
rletes de Radio-Paris, dir. 
Guy Paquinet, avec Jean 

Emission classique : « La 
campagne fran~aise ». Textes 
d'Honore d'Urfe, Jean-Jac­
ques Rousseau, Flaubert, Ju-

les Renard et Giraudoux. 
9 h. 30 Nouvelles breves. 
q h. 35 a 10 :ti. Dlsques : 
Casse-Nolsette, ballet (Tchai­
icows.ky) : Ouverture minia­
ture, marche ; Dense de la 
Fee Dragee, dense russe ; 
Danse arabe ; Danse ch!nol­
se, danse des littles ; Valse 
des fleurs • Dense, extralt de 
c Mazeppa> (Tchaikowsky). 
(Sur toute la chalne, sauf 
Paris - National, Marseille -
National, Limoges-National 

et Lille-National}. 
9 h . 30 ll. 10 h. Ca.urs et con­
ferences de la Radiodiffu­
slon frantalse (sur Paris­
National, Mersellle;National, 
Limoges-National et Lille -

National). 
10 h. a 11 h. 25 Cours et 

conferences de Ia Radlodlffu­
sion franyalse (sur Paris­

National seulement), 
10 h. Emissions 

de la journee, 
10 h. 02 Horfoge parlante. 

Arr~t de ! 'emission. 

• 

deaux » par Gaston Derys, 
avec Allee DufreAI!, Ariane 
Muratore, Louis Lorsy et 

Robert Dartois. 
19 h . 30 Rad,-Ja.ur. de France. 
19 h. 40 Editorial 

de Philippe Henriot. 
19 h. 50 Disque. 
19 h. 65 Emlss1ons 

de la soiree. 
10 h. 30 Nouvelles breves. 20 h . L'Orchestre National, 
11 h . 23 Emissions dlr. Andre Cluytens : Sym-

de la )ournee. phonie n° 104,1. en re maJeur 
11 h. 25 Chromque coloniale. (Har,dn) - '-.;Oncerto pour 
11 h. 30 Nouvelles breves. viofoncelle et orchestre 
11 h. 35 II nous faut des (Schumann). Soliste : Pier-

jardins. re Fournier - Le Festin de 
11 h. 40 Folklore : c Contes l'Araignee (A.. Roussel) -
poµuleires de c;ascogne », Les Pins de Rome (Respl-
recuelllis par Franyois Bia- ghi). 

de. 20 h. 30 N ou veil es breves. 
12 h. « Les Livres d'actlon >, 21 h. 30 Rad.-Jour. de France. 
par Jean Marguet, avec Mme 21 h. 40 Editorial 

Max Argelln. de Ph!llppe Henrlot. 
12 h. 15 Solistes : Pieces 21 h. '50 Disque. 
1>our violon, par Renee Che- 21 h. 55 c Le film de la se­
ri:tet : Nocturnes en ut dleze maine », par Arlette Jaza-
(Tchai.kowsky) _ Chant sans rin, avec Gerard Ferat. 
paroles (Tchaikowsky) - Ber- 22 h. 15 Musique symphoni-
ceuse (C. Cui) - Dense slave que : Danses (Schubert). 
en sol mineur (Dvorak) - 22 h. 30 Rad.-Jour. de France 

La Gitana (Kreissler). 22 h. 35 Emlss. du lendemain. 
12 h . 30 Rad.-.Tour. de France. 22 h. 40 Editorial de 
12 h . 40 Editorial Ph:Jlppe Henriot. 

de Philippe Henriot. 22 h. 50 Disques. 
12 h. 50 Disque. 22 h. '58 Reportage du tlrage 
13 h. Legion des Volontai- de la Loterie Natlonale, par 
res franyais contre le bolche- Georges Briquet. 

visme. 23 h. 15 Pour termlner 
13 h. 05 Disques. la soiree. 
13 h. ·10 Editorial de 23 h. 46 Rad.-Jour. de France. 

Ph!ll ppe Henriot. ft3 h 68 L M Ill I ~. 
13 h. 20 Radio-Journal de '" · « a arse a se , 

· France. 24 h. Fin des emissions. 
13 h . 30 « Le journal de Bob 
et Bobette >. Orchestre Paul 

Chabillon. 
13 h. 45 Editorial 

de Philippe Henrlot. 
13 h. 55· Disque. 
14 h . Emissions De 19 h. a 19 h. 15 : 

de la Jom;nee. LA LANGUE BR 
14 h . 02 Concert de musiqu~ ETONNE 

~L\ VoIX»n RerarJ 
7 h. 15 a 7 h . 80 Informations 

et editorial, 
18 h. 15 a 18 h. 80 Journal 

parle, 
17 h. 15 a 17 h. so Tour d'ho-

rlzon, 
18 h. a 19 h. L'Heure fran-
9alse : Evocation reglonale -
La minute du travallleur 
franyais en Allemagne - Pa­
potages de Maurfce - Le 
quart d'heure de la jeunesse 
• c Le train de 8 h, 4 7 > : 
messages des travallleurs 
franyais A leurs familles -
Grand roman radiophonique 
• Chronique des travallleurs 

fran~ais en Allemagne. 
19 h . a 19 h. 15 Informations. 

VenJredi' 
30JUifl 

6 h. 45 R.-J ournal de Paris, 
7 h, Dlsques, 
7 h. 16 CuJture physique 

avec And~ Gulchot. 
7 h. 30 Concert matlnal, 

symphonique variee, dir. 
Maurice Babin. 

14 h. 30 Nouvelles breves. 
14 h . 35 Emission Jyrique. 
15 h. 30 Nouvelles breves. 
15 h . 55 En feullletant 

Sh. Rad,-Journal de Paris. 
8 h. 16 L'orchestre de Ren­
nes-Bretagne, dir. Maurice 
Henderick. - Euryanthe. onv. 
(Weber) - Danse norvelden­
ne (Grieg) • Menuet (Del,us­
s·y) - Carillon, extrait de 
« L' Arlesdenne > (Bizet) -
Deux pieces a denser (G, 
Rop<irtz) - Cortege rustlque 
(Scassola) - Cydalhe et le 

'D~D-~O"IP"'U:S[ON chevre-pied (Piernt!) - Mar-
""' ~ ., ~ che inilitaire (Schubert). 

Radio-National. 
16 h. Emission dramatlque : 
« ,Les precurseurs oublies ». 
1 ° J odelle et la premiere 
forme tragique : « La Cleo­
pll.tre captive 1544 >, avec 
Gaston Severin, J. Remy_ J. 
Clarens, G, Desmoullns, Paul 
Amiot, Rene Allie, Fanny 
Robiane, Severlne, Andree 
Gire, S. Delve. 2° Alexandre 
dre Hardy et le drame : 
« La force du sang > (1612) . 
avec Gaston Severin, Paul 
Amiot. J. Remy, G. Desmou­
lins, Rene Allie, J . Clarens, 
Jeanne Marken, S, Delve, 
Fanny Roblane et Andree 

Gire. 
16 h. 30 Nouvelles breves. 
16 h . 35 Suite de !'emission 

dramatlque. 
16 h. 155 « J\odenbach >, 
emission poetique par Yvon­
ne Ducos, avec Roger Gail-

lard. 
17 h. 10 « La chanson de 
Roland », adap. radiophoni-

que de Des Mantels. 
17 h. 30 Rad.-Jour. de France. 
17 h. 35 Sollstes. 
18h. 35 Feu le Palals-Bour­
bon, par Jean Montretout : 

« Jeux-Divertlssements >. 
1a h . 45 Radio-Jeunesse : 
L'actuallte chez Jes jeunes. 
19 h. La Vie des Communes. 
19 h. 05 c France-Empire :o, 
par , le Commandant Jean 

Renaud. 
19 h . 15 La Geograpble litte­
ra.!re. Les Vins de France 
dans la lltterature : c Bor-

ALL-e-MANDf 9 h. ,Rad.-Journal de Paris. 
IMiioiiiiiiilliiiiiliiiiiiillliiii,__,-,..o,11,19 h. 15 L'Ecole fam.illale. 

5 h. -Musique matinale. 
5 h. 30 Informations. 
6 h. Concert malinal, 
7 h . Informations. 
7 h. 15 Petite aubade, 
7 h. 30 A ecouter et a retenir 
7 h. 45 Mu'>ique du matin. 
9 h. Informations. 
9 h. 10 Court instant sonore. 
10 h. Muslque. 
11 h. Concert de la matinee. 
11 h. 40 Reportage du front. 
12 h. Pour votre distraction. 
12 h. 30 lnformat:ons 
et aperyu sur la situation. 
14 h. Informations 
et communique de guerre. 
14 h. '15 Toutes sortes de 

choses de deux a trois. 
15 h. Concert de l'apres-midl 
16h. Une heure de mu~ique 

variee. 
17 h . Informations. 
17 h. 115 Musique de J'apres­

mldl. 
18 h. Un Joli chant pour 
l'heure du soir. - La Jeu-

nesse allamande chante. 
18 h. 30 Le miro:r du temps. 
19 h. Causerie. 
19 h. 15 Reportage du front. 
19 h. 30 IntermMe musical. 
19 h. 45 Causerie. 
20 h. Informations. 
20 h. 15 c Comme ii vous 
plalra », une emission 

d'opera. 
21 h. 15 Sofistes. 
22 h. Informations. 
22 h. 15 De melodie en melo­
dle. - Muslque avant mlnult. 
24 h. Informations. 

Muslque de nult. 

9 h . 30 Rad.-Scolalre, !'emis­
sion du Ministere de !'Edu-

cation natlonale, 
9 h. 50 ArrM de !'emission. 

• 
11 h. 30 Hygiene et sent~. 
11 h. 40 Pierre Caillon et son 
ensemble de marimbas, avec 
les Smurs Et:enne, accompa­
gnees. par Lucien Mlrande. -
Ding ding dong (G. Luy­
p<ierlB), par P . Caillon. 
Plaislr d 'amou~ (MartCnl), 
par Ies Sre.urs Etienne, - Me-

PAUL COOR.ANT 
(Vu par Jan Mara.) 
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ALFRED CAPUS 
Philosophe optimiste 

f;; c1:!b1::C pr::~~~s a!~esfud;~:i:c;:Fe~ et: d£i1~ 
tut l•un des plus {econ~. 11 ebacnVlatg'e e theatrd•, il com-
b romans • quant u son g ·• ,. 

reux '· ai d' oeuvres qui furent repr .. sen-
prend une qumz ~~ces et dont cartaines, telles La 
tees. avep· gr~d L'Aventurier (l), Iqtitut de be<rute, 

Vein•. La Petite FolllCtionnmpub'r•i· Mo~~att'r:°;i;uosophie optimist& de l'auteurd Ne a 
i..:.rent !es plus ~utees du ic, qui ut ie reciser, l'effet d'un pur ~asar . 

·i.a carriere d Allred Capua fut, d°n pe tre a l'Ecole Centrale et en eta1t sorti en ~ 
Arles, il etait, a la fin de ses et1;1 elj en i e rouva chez ~ui un esprit m.a:th.emat1-
rang satlsfalsant. f.ien dans la suite e sa d'!'a~t~s ~xemples pui,ssent Gtre cites do Cen­

ue ce qui est assez curle'UX, encore que 
ia~ ayant bifurque vers la litterature. . a cette e e, le titre d'mgenieu~ des 

Sortir de l'Ecole Cantrelle est_ flatt~: mt~~te le droit ~ne situation. Capus n rait 
;..rts et Manufactures ne conferatt pas -~udec~uvert un Pactole en aC'Ceptant une ~ ace 

e tres peu de ressources et crut a:,oi mar is de Rays, dont !es au eurs 
tngenieur dans- l'affaire d'emligrd~f~1 fu mois ~rnier. On se souviendra 9-,1;e cetle 
de Radio-Paris purent entend.re e~ at s e J.aissa les q,u.e:ques plume1, qu .,. poss -
alfcrire fut une colossale escroquene et Capus t•est elle qui al.1ait le saull/'er. 
dait encore. Par bonheur, il en conserya une. 'il fallait vivre·, il entra dans lE! jour-

Grace a quelques c,amarades, cons11erCX!lt ~ lus basse, etant charge de faire l•,8 
nal•sme pas par la grande porte, ma1s par l p rubri ue des faits divers. On paya1t 
c:hi;ns &erases autrement dit de coll_aborer a al ligx{e et ils devaient, ia leur charge• 
al ors les jeune~ reporters qui. l' assu~1e1eu~o~is~iats de police pour etre' au. courant 
visiter tous les jours un1cirt°i:,n. nom c~~es qui eussent tenu des colonnes, n =~ls~ 
des evenements. H~las e~ _eawc tits faits de :a rue, bien contents q 
pour eux lls deva1ent se bm1ter awe pe 

1 •• t li nes · r battus et presenta ses tiraient v1ng . g p1· t h ant Capus sortit doc sen 1ers. On 1, . confia la 
• D'un esprit sou e e c_ a~ • 1 . l' ttentiop. de son directeu.r. ui b .1 f ·1 divers en un style qui athra s·ur u1 a ls ·1 ut deployer une verve ~1 -
fd s ction de petits articles dialogues, dans lesquet i urp'ui le debut dtune formation: 
Jan~. Observateur tres fi11, il etudi:t\t I.a vi~. s~re 1t~u'!'ue ii. echafauda tout1:; son :tVTe. 

u'il poursuivit .durant toute son _eXls _ence e leine d'optimi9(llle. Dans 1 une. ses 
q II etait doue <;i'uneCphilosop~~~ ~-t°~l;earr:n:e. Telle aurait pu. etre s~~v~sede Le 
comedies La V-e1ne, apus a 1 . • x ii formait un cur1ewc m.. :g 

Parisie~ d'eli~e, comme. tous le~ ri·,mcS~~ ~sprit Mait tourne ve;s ::iron:,~.:....,1;_~ pas 
Sage, La Fontaine, l-4ontaigne_ et ,.° l re. ennemi du genre humam,. il ':11"1'~1 ~e 
mordante, mais so1;1nante .. I.om d btre ~ bsolument mauvais. 11 se divertissait a 1 ob-
l'homme n'est jamais foncierement on ru a . d'-

•t une autobiographie, le .. -
ser~\:terniere de ses ceu.VTes, pres~ue posthume,~=s ed: la vie difficile, on r~trouv~ 
peint mieux qu•on ne paurrait le f<:11~t Dans l~s penible mais, qui, pourtant, ne ld';batt\~ 
toutes les traces d'un.e jeu~ess1: q':1 . ~ur embarras d'<trgent sont des etats espn 
pas. Toujours sa phposoph1e. lu1 fa1t ~1ril ·d~~ls sentiments, aurait-i: perdu courage, et 

lut&t que des r~bt~. Comm.ant, am'l:!1 ? • . • 
~11.le'lle mora,lite tire-t-11 des heures noi;;s s'en faire des points d'appw. ~ lieu den 

n faut s'adosse-r aux malheura pass_ pour . 
ti.ror de la rancc:eur ou une fad• morallte. 11 l'homme eprouve une tendance a faire 

11 rue !'influence de la fatalite, s!Ur la9ue. e t declarer responsable des fau~a 
retomber ses malheurs. N•~ser qu~ soi-me~es e n'~~t-ce pcrs :a un judicieu~ conse1l, 
que l.'onl commet &! des ~:i ~:el~ ';,'iu: !'::i:~nt enco\lra<;fe-ment a c~xl-e~1•:J:!: 
et! d autre dpartdet:fu~l!ficiles en alfirmant que les gens qw ont m.anqu 
lui ont eu es ll Ii d' . ,_nee ? 11 n'en 
ont souvent de Ires be es 118 •:iaa~ d l'homme ? Peut-Mre un peu. , 

Capus s'est-il pris comme l'exemple-ty-pe ·1 e , st demoralisant et ced a sa va.eur. 
demeure pas moins que rien da~ se,s f~ie1;gr !n le faisant plOUrir a soi:x:ante-quatre 
Le destin contra lequel il combatta1t s .es .. 1 ve 
ans d'une fievre typhoi~e Jacques Tilly. 

(1) Emission the&trale le 25-6-44, ~ 15 b. 15. 

L
E 30 juin, !'emission L& beau caleo.drier des 

vieux chants populaires aura lieu pour la· cen• 
lieme fois, et c'est par centaines aussi que des 

· airs parfois seculaires cruront ete chantes aux 
auditeurs de Radio-Paris. 

A PROPOS DD 

LE EETHO 
par ARTHUR HO£RltE 

1 huR la seconde fois, WIiiem Mengelberg ~st r, venu dirlger une serie de concerts consacres a 
lieethoven. Selon une louabte ieout.ume, ces 
executions, d'!stinees a la radio, sont accessi­
bles au public. Et c'est un audito1re no.mbreux 
et enthouslaste qui, le jeudl et le d1mancne, 
remplissait jusqu· aux combles le 'fheAtre de1 
Champs-Elysees. • · 

D'ou vlent ce pouvoir d~ Beethoven? Pouvoir 
• universe!, d' aiileuts. Partout, de tout temps, !es 

melomanes gardent a I' auteur de « la Neuvieme :. un vernab1e 
ieutte que ri'!n n' a pu attenuer. Yoyons le cas ch, pubhc f ranca1s. 
un pourrait etabllr un diagraimme de )a temperature musica1e de 
l'ans, du ll)ays entler, en considerant Jes hommai:e.s officlets reser­
ves aux mattres de la musique. En France, II semble que la litte­
rature, la peimure et la sculpture soient 1· expression naturelle du 
geme national. Les places Victor-Hu,go, les avenues Emlle-Zoi 
abondent. Nous avons une Maison Balzac, un musee Victor-Hug , 
un musee Rodin. Yous .chercnerlez, en vam, une maison consacr 
a un musicien . .i.' unique souvenir qui rrous restait de Berlioz, not 
seul ro.mantique de genie, a ete aneanti par Ila pioche des demohs­
seurs, puisqu'il ne s'est trouve aucune voix ass~ puissante pour 
sauver te pavilion de la rue du ,Mont➔Cenls ou le musicien compo/b 
Harold en ltalie. Au contraire, nous trouvons dans Jes pays d· Eif.. 
rope centrale de no.mbreuses m'aisons transtormees en musees et 
qui conservent pieusem'!nt le souvenir de Bach, de Mozart, de 
bedhoven, de S.Chubert, de Schumann. ,. 

ll y a, a :Paris, une petite rue perdue debouchant sur la Seine 
qui porte le nom de Beethoven. Ne croyez pas que les· nationaux 
soient mielix traites. Saint-Sa-ens, au fond du quinzieme arrondisse­
ment, Ravel et d'lndy, dans un quartier lointain du douzieme, ont 
I' honneur de donner leur nom a la voie publique. ·Ce sont · surtout . 
des musiciens symp'horiistes. Les belles avenues, \es rues sc,acleuses 
et cossues du seizleme, du dlx-septieme, cell'es qui cernent · I' Opera, 
vont a Mozart, Spontini, .Piccini, Massenet, Bruneau, Bellini, Delibes, 
Auber, Glu,ck. Ce sont surtout des muslciens de theatre. Le t-'ran!;ais 
est sensible. au theatre, surt~ut au theatre chante, a I' opera, a 
l'opera-com1que, dont !'expression se rattache a la litterature, son 
cHmat natureD. Que reste-t-11, des !ors, pour un auteur de sympho­
nies ? .Peu, sans doute; exception faite ,pour Beethov11n. La salson 
musicale va-t-elle declinant, le public boude-t-11 les concerts? 
Donnez un ,festival Beethoven et vous ferez. salle comble. Et cela 
malgre les associations dominicales pas-
sant chaque annee !es ncuf symphonies 
en revue, malgre I' opposition de la ,cri­
tique reclamant d~ partitions nouvel­
les, ou moins rabachees, malgre la 
desaffect!on des compositeurs finissant 
par prendre en gri,ppe l'reuvre du mal­
tre de Bonn comme les textes classi­
ques de leurs manuels scolaires. Bee­
thoven fascine les masses metomanes. 
Nous verrons plus loin ce qui dims sa 
,conception, determine ce phenomene. 
Toutefois constatons que de nombreu­
ses Interpretations des symphonies vont 
a l'encontre de leur esprit, et qu' a 
force de I.es rejouer, on fin it par les 
fort mat jouer. Tel chef presse !es 

:nouvcments rapi<les, et ire les adagios, bouscule les scherzos; tel 
au ire amphfie ,a sonorite j usqu· a I' hypertrophie, et de la grandeur 
,passe au pomp1,;r. II y a encore celAli qui donne au premier mou­
vement de « 1a Cinquleme » un petit ryt'nme saut1llant qui est 
un non-sens. 

SI Willem Mengell>erg n'est pas l'homme des dernieres concep­
tions sonores, ii est certes l'un des meilleurs interpretes <le la 
pensee c,asslqu'! et du romantisme allemands. Fils .d'un archltecte 
nollandals, 11 dirigeait, tout Jeune garcon, une chorale formee par 
lies ouvners de son per1:. II n' avait guere plus de vingt ans quand 
ii fit ses veritables debuts de chef. Depuis, ii a parcouru le mondt, 
ma1s ii tient une grande ,partie de. sa lormation .dt 1·ecole all~: 
111ande, ayant fait de frequents seJours au pays de l}aich. Lte 
d' amlt1e avec un Mahler, un iRlchard Strauss, ii dolt beaucoup A 
ces maltres et n' a cesse de les servir. Toutefois ii faut entendre · 
Mengelberg dans les ::;ymphomes de Beet'hoven pour mesurer son 
robuste ta1ent ta1t tout ensemble de minutieuse analyse et d' appa­
rente simplicite. II ne suffit pas de jouer les notes, forte -ou piano, 

.. ii s·agit de saisir l'es,prit qui les anime, de recreer l:a pensee qui 
les a dictees. Avec une surete -de maitre, le ,chef donne a chaque 
pnrase son caractere exact, ici, rythmique ; la, melodique ; ou 
encore, neutre. Cela para1t tout simple, et c'est pourtant cette 
mtu1tion de la signifitCatlon de la lettre qui donne tout fe prix 
a ses. interpretations. (.'est aussi !'art d'equilibrer Jes ~roupes 
<lt! l'orchcstre de faire sonner les « cordes » sans les ecraser, 
de rendre homogenes les « bois », si souvent mat harft\onises. 
l::nfin, ii a le sens de la mesure qui nous tient a egale distance des 
traductions edulcorees et des executions tempe!es pour accrOiCher 
les oreilles distra1tes ou grossieres. Jamais ii ne ,,P.re_sse pour c~er­
cher un effet ou se pame pour forcer notre attendnssement. ~ est 
un classique, son art est apollinien. Le publrc sent-ii ces infmies 
nuances aans un ensemble d ' apparence ngide ? Confusement, sans 
doi.lte, puisqu'il gratifie le chef de longues et enthousiastes ov~­
t1ons apres chaque execution. II est juste d' associer a ce suc-ces 
l'orchestre de Radio-1Paris, qui comprend des music(e!1s excellei:its 
et laenefi cie d' un travail regulier, de nombreuses repetitions. Enfm, 
n'o~lions pas Jes !iOlistes qui ont donne un eclat des ,plus vifs au 
Cycle Beethoven. Alfred Cortot, Otto Sonnen, et . Branka 
Musulin se sont partage les cinq C<>ncertos pour ,piano. Dasons en 
j)assant le tour· de force de M. Sonnen remplacant In extre.mis 
Cor de Groot qui n' avait pu venir de Hollan de, et la perfection, 

toute la poesie du jeo de Mme Musulin 
dans le Concerto en sol. Soulima Strawins­
ky, Nerini et Tortelier ont donne _une be.Ile 
execution du Triple concerto pour piano, vto­
lon et violoncelle, Wolfgang Schneiderhan a 
brille dans Je Concerto pour violon. On a ap­
precie Jean Hubeau dans la Grande fantaisi-e 
pour piano., chceur et orchesJre, reuvre rare­
m ent executee et d'ailleurs d'un interet se­
condaire. Enfin, outre les cinq plus belles Ou­
vertures Jes Symphonies et, comme couron­
nement 

1
de ce cycle magnifique, la magistrale 

Neuvieme avec ch<eurs pour laquelle on a 
reuni le meilleur quatuor vocal qui pulsse 
se trouver actuellement a Paris : Janine Mi­
cheau, Ellette Schenneberg, <;:athelat et Et­
cheverry. 

Suite p, 12. 

Jfj; est ainsi qu'on 
~etrouve la meme 
chanson dans des 
provinces fort eloi­
gnees :es unes des 
autres. Elle a subi 

tou.rnure de ,phrase, quelques vocables donnent \me indication, 
C'est un travail passionnant I 

« La plus gral}de deformation des tex:tes est due aux cures. Dans 
~a rude naivete, une legere gri-voiserie presidait porlois a la C!ea­
tion de ces chants populaires. Les cures, scandalises, apportaient 
alors les modifications que leur piete Jeur dictait et les paro:es ~n 

souilraient. Elles perdaient une partie de leur charme. Si !'air etait es modifications, des variantes, mais elle 
est pourtant la meme. 

- A quoi faut-il attribuer cette diffu­
llion ? 

Sont-ils done si ndmbreux, ces vestiges d'un posse 
par lesquels nos ancetres temoignaient de leur joie, 
de leur tristesse, de leurs croyances. C'est ce que 
nous avons demande a Guillot de Saix qui, par de 
patientes recherches, a reconstitue plusieurs mit:iers 
de viei:les chansons que des generations se sont 
ttansmises. 

- J'evalue, nous dit-il, a cinq mille les chansons 
que je connais et que j'ai exhumees du passe. Toutes 
ne sont pas completes. Parfois, c'est le texte musical 
qui fait defaut, d'autres fois les paroles. Je dois me 
livrer alors a un travail de reconstitution fort amusant. , 

>-- Au colporlage. Les soldats ant ete de puissantes agents de trans­
mission, ils ont tou1ours aime chanter, its parccuraient la t 1ance: et em­
portaient dans leur sac leur bagage musical. Ce n'etait pas sans le 
malmener un peu. Fanfan la Tulipe et Brin d•Amour ne chantaient pas 
toujours Ires juste, ils marlyrisaient musique el paroles et leurs auditours 
repe,aient a leur tour ce qu'ils avaient entendu. 

« En outre, des modilic;:ations inspirees par les cou\umes locales etaient sou­
vent apportees au texte. Ainsi, Margot, pour aller a la lontaine, pouvait etre 
ic1 lavandiere, la pecheuse d'ecrevisses, ailleurs gardeuse. de dindons. Elle y 
renconha1t trois pages, trois che'(aliers ou trois soldats. Et la rime n'etait pas 
sans en souffrir. 

Joli, le brav·e homme le dotait de paroles de cantique. II est done 
d.iflicile de savoir aujourd'hui si la priorite appartient au_ profane 
ou au religieux, et l•on peut entendre, par exemple, en Po1!?u, _une 

chanson a boire qu'on retrouvera en Correze chantee a • egbse. 
Les paroles ne sorit. naturellement pas les memes, mais !'air est 
identique. . 

« Mais tout cela n'est que tres raremen.t du folklore. Ce nest ' 
certainement pas com.parable crux sagas sca?ldinaves et a de vieux 
<;1irs allemands, rehgieusement conserves et transmis sans deforma­
tion. On en connait les auteurs, dont on a respecte Jes paroles, 
tandis que tres sou,vent, chez nous, chacun ajoutait son couplet. On 
faisait durer le plaisir. De la ces interminab!es complainte~. 

- Comment procede21 vous ? Est-ce par des recher­
ches de bibliotheque, par des renseignements regio­
naux, par des comparaisons ? 

- Les moyens que j'emploie sont, en effet, ceux 
que vous me citez, mais pour vous repondre plus 

precisement, ii me laut vous parter du folk:ore, ou du 
moins de ce que l'on entend par ce terme, 

« Si l'on excepte la Bretagne, la Provence, l'Au­
vergne et le pays basque, qui ont conserve-leur indi­
vidualite, il n 'est pas de region en !-ranee qui possede 
ce que nous appetJerons des exclusivites musicales. 

« Les compagnons du Tour de France etaient eux aussi de grands voyageurs. 
Les veil:ees etaient Jongues et chacun chantait la sienna. Quand elle plaisait, 

la reprenait en choeur. Ceux qui savaient ecrire la copiaient, na.ivement, 
qu' il l'avaient entendue ou cru entendre. lls l'enseignaient aux autres et, 

IE ps aidant, la chanson develliClit locale . . 
-.,,...C"'jli. doit etre bien difficile a:ors d'en determiner l'origine. 

~.,.JliF=......:i-t~ - En effet. II faut comparer Jes textes pour retrouver I initial. Parlqis une 

• 

- Que! est le sujet qui a le plus souvent inspire les fa1seurs de 
chansons ? La moisson, les vendanges ? 

- Incontestablement Noel qui, chez Jes populatio.o.s paysannes, 
st la plus grande iete. lei, taus se sont trouves d 'accord, les cures 
et les oua.iUes. ,-

- A!-lez-vous continuer votre emission ? 
- Assurement. Le nombre des chansons est tellement eleve,que 

ie pourrais la faire durer des annees. Partons gaillordement pour 
la deuxieme centaine. Louis Duval. 

EMISSION LE 30-6-44 A 22 h.' 50 • 

.. 

LES DISQUE.$ 

MAURICE RAVEL 
IL y a quelques annees, si vous demandiez au melomane de bonne volonte 

I sa petite idee sur Maurice Ravel, ii disait : « Pas mal, pas· mal d 
tout ... seulement c'est de la" musique cerebra le ! » Tandis qu'a.ctuelle­
ment une partie de la critique et nombre de bons esprits decouvrent 

que Maurice :Ravel etait. un « musicien du caur », dissimul,ant de grands 
elans sous une apparence fro Ide et ironique. L' Introduction et Allegro pour 
harpe, que vient de graver dans la cire, avec une rare perfection, !Pierre 
Jamee seconde par six solistes de classe, nous montre le subtil rouage 
de la' pen~ee ravellienne ; pas d'effets appuyes mals une musique vraie, 
tlulde personneNe, malgre certalns accents debussystes. .Pierre Jamet 
ad~t~ un tempo ra,pide mais jamais presse qui laisse 'aux arabesques me- -= 
lancoliques ou ,joyeuses de la har,pe le moyen de s'epanouir en pleine 
lumlere. La Joie rythmlque et thematlque du finale n'en eclate que mieux, 
ainsl preparee. II se dega,ge de ce disque precieux une ferveur rayonnante 
qui doit amener a l'reuvre du pere de la Valse et du Bolero de nouveaux 
adeptes, .car ,I' Introduction et Allegro est vraiment dans le ciimat In time 
favorable aux Joles depoulllees de Sa Majcstc le Phonographe. 

Pierre Riegel. 

r 
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JEAN LUTECE 
(Photo Harcourf.) 

nuet . (Boccherini), par P. 
Calli on - Jc croi!I faire 
un r~ve (F. Grothe), par Jes 
S<eurs Etienne. - Deux airs 
de Louis Gaste (Caillon), par 
P . Caillon - J 'aimc (P. Du­
rand), par !es Sreurs Etien­
ne - En attendant ton retour 
(G. Luypaerts). par P. Cail-

lon. 

%euilh) - Fantalsle (G. Hue) volr : Agriculture. A !'aide mlssarlat Gfoeral aux ques-
19 h. Les actuallt!\s. des refugies et des slnlstres. lions Julves. 
19 h. 15 Jean Lutece, - Bon- 7 h. 56 Programme sonore. 18 h. 46 Concert de muslque 
ne chance (/. Lutece) - Mer- 8 h. Orchestre de salon varlee. 
ci, mon am! (P. Fenues) - Henri Comes, 19 h. La Voix du Travail. 
Plainte (J. Lutece) - Ama- 8 h. 30 Rad.-Jour. de France. 19 h. 10 Suite du concert par 
zone (J. Lutece) - Dlx-neuf 8 h. 45 La voix des metiers. l'Orchestre de Toulouse. 
cent (J. Lutece) - Qu'lmpor- 8 h. 56 Disques : Extralts du 19 h . 26 Chronlque du S. R. 
te demain (Lutece) - Sympa- « Devin de village » (J.-J. A. (Service des ·Relations 
thie (Friml) Je cro!s Rousseau): a) J'al pe~du mon avec !es Auditeurs). 
n'avoir jamais alme (de De- serviteur; b) Si des g11lants; 19 h. 30 Rad.-Jour. de France. 
nes-de Budoy) - Le temps , b' 1 d 
des cerises (Renard) _ R~ve- c) Avec Io Je1 

1
e mes 19 h. 40 Edit. Ph. Henriot. 

rie (A. Siniavine) _ Le va- amours; d) • A!19ns . danser 19 h. 60 Disque. 
(avec chreurs) - Airs de bal- E I , gabond (Louiluy) - Tout ce lets (Gluck) : al Menuet et 19 h. 66 m. ss. de la ~oirce, 

i~)~ Mi! eegil!· (/cf~= air en ut; b) Air lfn te et air ~O f:a E~i:::i~e d~~:!~i~e »'. 
tece) - Harlem, Harlem {J. en. la. . , • de Carlos Larronde. avec 
Lutece) - N'oublie • Jamais ' 9 h. 10 Education ~at,onale ': Marcel Andre, Paul Bernard, 
(H. Warren) - Tiger rag. Lltterature fran~aise : Que!- Raoul-Henry, Jean Daguerre, 
19 h 30 iLa Legion des Vo- ques portraits de La Bruye- Fran~ols Vibert, Albert Rey-

· 1 t I Fr I re: Menalque (IV) - Scien- l J T l t R b t on a res . an~a s.. ces : La macropode et ~on nid va , ean ou ou , o er 
19 h. 35 Noem1e Perug1a et de bulles _ LitteraturF anti- Dalban, Rene Wih,iet, Claude 

Paul Derenne. qu~ : Le sentiment de ila na- Peran, Jean Clarens, Charles 
20 h. Rad.-Journal de Paris. lure chez Jes anciens (I) _ de Lanaut, Andre Loriere, 
20 h. 15 Pro,gramme son.ore. Histolre : Le CI.I.lb des Bor- Jean Bobillot, Robert Moor, 

de Radio-Paris. delais sous la Revolution - Jacques Daroy, Lucien Brule, 
20 h. 20 L'Orchestre de Ca- l'Universite de Gottingue et Pierre Heral, Julien Lacroix, 

e tleb Fanny Robiane, Yvonne Far-
slno de Radio-Paris, 1r. Varlete: UniversH ! c res: vel, Suzanne Delve, Juliette 
Victor Pascal, avec An re la recherche .sc1entlflque. 
Prieur et Victor Arrue. - 9 h . 30 Nouvelles breves. 20 h. 30 N~~~eel~~:e,breves. 
Ouverture d'un opera:_co I- 9 h. 55 Actlvlte sportive des 
que lnacheve (Saint-Saens! - travailleurs fran~ais en Alie- 21 h. 25 En feullletant 
Le pas des cymbales (Cfla- magµc. Radio-National. 
minade) - Les Perses : a) 9 h. ll 11 h. 25 Coqrs et con- 21 h. 30 Rad.-Jour. de France. 
Invocation, b) Air de l'>al- · ferences de la Radlodlf.fusion 21 h. 40 Edit. Ph. Henriot. 

12 h. 06 Ass. des Concerts let_ fl(:ite solo : At/dre fran~alse (sur Paris-National 21 h. 50 Disque. 
Lamoureux, dlr. Eugene Prieur ; c) Choral et Mar- seulement). 21 h. 66 Lajarrlge, 

che (X. Leroux) - Jota caprl- ' J , • I' H d Bigot avec Marisa Ferrer ce pour vlolon et orchestre 10 h . Emlss. ~e la ournce. " orgue ammon . 
. et Georges Nore - Roma (J. de Hierro) : vlolon solo: Arr~t de I emission. 22 h. 16 Dlsques : Le trlom-
(fragments) (G. Bi%et), Victor Arrue. _ Les r~ves de phe de !'amour (Lulli): Noc-
par J'orch. - La prise de , • ~urne - Extralts de « Pnlcl-
Troie : « Non; ~e never- Marls (F.tras). ne.Ja » (I. Stru:wlnsky/: Va-
ra! pas la deplorable 21 h . La collaboration. 10 h. 30 Nouvelles breves. rlatlons I et -II; Toccata et 
f~te », « Les Grecs ont 21 h. 10 Raymond Verney et 11 h. 23 Emlss. de la journee. Gavotte; Duetto mlnuetto: 
disparu » (H. Berlioz), ~on enle~~le t~ganedl av:;c 11 h. 26 La culture lnte~lve Finale. 

l
pa~eMna.rl3sa(FF.eCraresrad-esBurse)-, laogperusztear (S.pr-ancaepasnoa) epa: et familiale, par Rene ro- 22 h. 30 Rad.-Jour. de France. 

o~ ' N I I I 22 h. 35 Emlss. du lendemaln. par J'orch. _ Le songe R. Verney _ La chanson du chon : « os am es es p an-
d'une nult d'ete (A. Tho- ,souvenir (F. von Vecsey), tes >. 22 h . 40 Editorial 
mas) : Ou suls-je, est-ce par .R. Gerle - Myosotis (A. t1 h. 30 Nouvelles breves. de Philippe Henrlot. 
un prestige (A. Thomas), Macbeth), par R. Verney - 11 h. 35 « Entre deux por- 22 h. 50 Dlsques 
douce ardeur » (Gluck), Redites-mol (R. Guglielmi), tes », par Pierre Humbourg. 22 h. 58 Oreb Radio-Sympho-
Parls et Helene: « O de la par R. Gerle - R~verle d'a- 11 h. 40 « La litteraturc et nique, dir. Tony Aubin. 
douce ardeur » (Gluck), pres la 19& etude (Don!)( par Jes prisonnlers », .par M. La- 23 h. 46 Rad.-Jour. de France. 
Le rol d'Ys : « Aubade » R. Verney - La Paloma Yra- noux. 23 h. 58 « La Marseillaise ». 
(E. Lalo), par Georges dier) , par R. Gerle - Da ca- 11 h. 45 « Cinq minutes pour 24 h. Fin des emissions. 
Nore - Orient et Orcident po (G. Boulanger), par R. ne rien dire », par Helene 
(Saint-Sains), par l'orch. · Verney. Garcln. 

21 h . 30 Au rythme du temps. 11 h . 50 « Comment faites-
12 h. 05 L'Ass. des Concerts. 22 h. Rad.-Journal de Paris. vous, Madalne ? », par Su-
13 h. Rad.-Journal de Paris. 22 h. 15 D'hier ll aujourd'hul zanne Balitrand, avec Annie 
13 h.16 « Un hon gar~on », 22 h. 20 « M. de Chantelou.p, Hemery et Fran~olse Elge. 

selection (Moretti). pirate », roman radlopho- 11 h. 55 « Le temps qul-
14 h. Rad.-Journal de Paris. nlque de Claude Dherelle. court », par Rene Barjavel. 
14 h. 16 Le fermier a 22 h. 35 Dlsques. 12 h. Concert. 

l'ecoute. 22 h. 40 Editorial 12 h. 30 Rad.-Jour. de France. 
14 h. 25 Ginette Neveu et de Philippe Henrlot. 12 h. 40 Editorial de 

Jeanne-Andree Guerin, · 22 h. 50 Les harmonies euro- Philippe Henriot. 
16 h . Arr~t de I 'emission. peennes. 12 h. 50 Disque. -

• 
17 h. Rad.-Journal de Paris. 
17 h. 15 Ecoutez, mesdames. 
17 h. 46 Societe des Instru­
ments anciens, dlr. Henri 
Casadesus, avec Regina Pa­
torni-Casadesus .• Trois me­
nuets pour six V'ioles et cla­
vecln (Lulli) - Carlllon et 
Farandole (Monteclair). Au 
clavecln : Regina Patornl-

Casadesus. 
18 h. Arts et sc;ences. 

23 h. 15 Chansonniers de Pa- 12 h. 55 Emiss. de la Journee. 
ris, une realisation de Ro- 12 h. 57 Suite du concert 
land Tessier, avec Pierre Des- 13 h. 05 Disque. 
tailles. Geo Charley, Pierre 
Havet, Renee d'Yd, Lucie 13 h. 07 Sports. 
Cloriva·I. - Au piano : Gas- 13 h. 10 Editorial 

. ton Claret. de Philippe Henrlot. 
23 h. 30 Ass. des Concerts 13 h .. 20 Rad.-Jour. de France. 
Marius - Fran~oi s Gaillard. 13 h. 30 Echos de chez nous, 
24 h. Rad.-Journal de Paris. prod. P. Clerouc. Oreb. Van 
oh. 30 Comme ii vous plaira de Walle. 
2 h, Fin d'cmlsslon. 13 h. 66 Disque. 

II NATftlXLi; .ii 
13 h. 58 Emlss. de la Journee. 
14'h. Arr~t de !'emission. 

• 18 h. 16 Jean Sorbier. - Au 
piano : Gaston Rolland, -
Icl-bas (Duprato) - Vleilles 
chansons, vieux souvenirs 6 h . 30 Rad.-Jour. de France. 
(P. Piern<!) - Aubade (P. eh 40 Inform paysannes 
,Uin) • Marinette (/. Dal- · • • 
cro:ie) _ SI tu le veux (C. 8 h . 45 Pour commencer 

Kachlin) la journee. 

14 h. 30 Nouvelles breves. 
15 h. 30 Nouvelles breves. 
16 h. 30 Nouvelles breves. 
17 h. 30 Nouvelles breves. 
17 h. 58 Emiss. de la soiree. 
18 h. Actualite protestante. 18 h. 30 LR France' colonlale. 7 h.-05 E,ducatlon physique. 

18 h. 46 Gaston Crunel'le. Au 7 h. 25 L Agenda de la Fran­
piano : Marthe Pellas-Le- l'ce, par Adhemar de Montgon. 
nom. - Romance (C.-M. Wi- 7 h . 30 Rad.-Jour. de France. 
dor) - Luclole (G. Sama- 7 h. 45 Ce que vous devez sa-

18 h. 15 Concert d'orgue. 
18 h. 30 Nouvelles breves. 
18 h . 35 Pour nos prisonniers 
18 h. 40 Chronique du Com-

~BNNBS BRtTAGNEII 
De 19 h. ll 19 h. 15 : 

LA VIE CELTIQUE 

RADIOI>IPfUSION 
ALLEMAND£ 

5 h. 30 Informations. 
5 h. 40 Musique matinale. 
6 h. •Concert matlnal, 
7 h. Informations. 
7 h . 16 Mu'sique d'instruments 

populaires. 
7 h . 30 A ecouter et ll retenJr 
7 h. 45 Musique du ·matin. 
9 h. Informations. 
9 h. 10 Court instant sonore. 
10 h. Muslque. · 
11 h, Concert de '111. matinee. 
12 h . Muslque pour l'arr~t 

du travail . 
12 h . ·30 Informations 
et aper~u sur la situation. 
14 h. Informations 
et communique de guerre. 
14 h. 16 Court instant sonore 
15 h. Concert varle. 
15 h. 30 Sollstes. 
16 h . A travers le concert et 

!'opera. 
17 h. Informations. 
17h.16 Ahl si la musique 

n 'exlstait pas I 
18 h . 30 Le mlrolr du temps. 

19 h. Causerie, 
19 h. 16 Reportage du front. 
19 h. 30 Intermede mu11lcal, 
19 h. 4'5 Revue de presse. 
20 h. Informations. 
20 h. 16 « Eva >, operette de 

Franz Lehar. 
22 h. Informations. 
22 h. 16 Muslque avant ml­

nult. 
24 h. Informations. 

Muslque de nult, 

7 h. 15 a 7 h. 30 lnformatlon1 
et editorial, 

13 h. 15 a 13 h. so Journal 
par!~. 

17 h. 15 ll 17 h. 30 Tour d'ho-
rl%on. 

18 h. a 19 h. L'Heure fran­
~alse ; A notre micro : Do­
mltlus Epiphane - Musique 
de chambre • c Le train de 
8 h. 4 7 > : messages des tra­
vailleurs et des .µrlsonnlers 
fran\:als ll leurs families • 
Grand roman radlophonlque 
- Chronlque des travallleura 

fran~als en AHemagne. 

[RADIO·PAR1s II 
() 

6 h. 46 R.-J ournal . de Parh. 
7 h. Disque&, 
7 h. 15 Culture physique 

avec Andre Gulchot. 
7 h. 30 Concert matlnal, 
8 h. Rad.-J ournal de Paris, 
8 h. 15 Concert gar, 
9 h. Rad.-J ournal de Paris, 
9 h. 16 L'Ecole famlllale. 
9 h. 30 Rad.-Scolalre, !'emis­
sion du Minlstere de !'Edu-

cation natlonale. 
9 h. 60 Arr~t de !'emission. 

• 
1'1 h. 30 Cultlvons notre 

Jardin, 
11 h. 40 Causerie sur le soja. 
11 h. 45 Trio Canet, avec 
Jacques Can et, J acquellne 
Brisson et Jean Schrlc(k.e, • 

JEAN FOlJRNIEll 
(Vu par Jan Mara.) 

...,.. 
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22 h. 20 Resultats sporUfs, 
22 h. 25 c Toi et moi >, d·e 

Paul Geraldy. 
22 h. 40 Editorial de 

Phi11ppe Henriot. 
22 h. 50 L'orchestre lyrlque 

de Radio-Paris. 
24 h. Rad.-J ournal de Paris. 
oh. 15 Toute une vie une 
realisation de Pierre Riegel. 
2 h, Fin d'emisslon. 

6 h. 30 Rad.-Jour. de France. 
6 h . 40 Inform, paysannes. 
6 h . 45 Pour commencer 

la Journee. 
MABIUS-FIIANQOIS GAILLAIID 7 h, 05 Education physique. 

(Vu par Jan Mara.) 7 h, 25 L'Agenda de la Fran-

I 
ce, par Adhemar de Montgon, 
7 h. 30 Rad.-Jour. de France. 
7 h. 45 Ce <JUe vous devez sa-

Trlo en ut maJeur : Allegro voir : Rad10-Sante. Assuran-
Andante cantabile, AHegr~ ces sociales, • 

(Mozart), 7 h. 55 Programme sonore. 
12 h, Programme sonore. 8 h. Disques : Extraits de 
12 h. OS Concert symphonl- « Monsieur Beaucaire » (Ros­
que : Massenet, Gounod, se): a) Gavotte; b) Inter-

Salnt-Sai!ns. mezzo - Trisch-trasch, polka 
13 h. Rad.-Journal de Paris, (Joh. Stra!'ss) - Les vaga­

bonds (Z,ehrerl - L'hlron-
13 h. 15 L'orchestre Jo de!le du village Joh. Strauss) 

Boulll n 1- Schwanda, f~ joueur de cor-
.._ _______ 0_· ____ _. nemuse (Weznberrr) - Le 
14 h. Rad.-Journal de Paris. pays du sourlre ( .. Lehar). 
14 h L I 8 h, 25 Lyon-Magazme (sur 

• 115 , e ferm er ll I Lyon-National et Grenoble-
! ecoute. National seulement). 

14 h. 25 Disques. 
14 h. 30 Solns d'urgence en 8 h, 30 Rad.-Jour. d~ France. 
attendant le medecln par le 8 h. 45 - « Les coullsses du 
docteur Charles Bulzard. turf », pa~ Robert Hamm. 
14 h. SO La France colonlale: 17 h. 52 Mus1que de ballet : 
Chronlque de la semalne. Ballet de Marouf (H, Ra-

15 h, ArrM de !'emission, 9 h. 10 Edu~~~:~ Nationale: 

• 
17 h. Rad.-Journa! de Paris. 
17 h. 15 Le, Ondes Joyeuses. 
19 h. Les actualltes. 
19 h. 15 Jean Fournier. 
19 h, 30 La minute du 

vall, 

Litterature fran~aise : De 
Victor Hugo a nos Jours: Les 
fantaisistes, Apollinaire et le 
cubisme - Sciences : L'ere 
tertiaire - Hlstoire : Les cau­
ses flnancleres de la Revolu­
tion - Philosophle : Le tral-
te d'Association domestlque 

tra- et agricole de Fournier - Va-
riete : Mme de Genlls. 

9 h. 30 Nouvelles breves. 19 h. 40 Nos prlsonnlers. 
20 h. Rad.-Journa1 de Paris. 
20 h. 15 Programme sonore. 

20 h. 20 Quarante ans de 
chansons (1'" partle) avec 
l'orchestre Paul Durand. 

9 h. 55 Disque, 
10 h. Emiss, de Ja Journee. 
10 h. 02 Hor loge parlante. 

Arr~t de !'emission. 

• 
21 h, La causerie 

S!lmalne. 
de la 10 h. 30 NouveHes breV'es. 

21 h. 10 Quarante ans de 
chansons (2• partle) avec 
l'orchestre de Varietes de 
Radio-Paris, dir. Guy Pa­
qulnet, Francine Aubret 
et Maurice Martellier. -
Mon Paris (Scotto), par 
l'orch. - Quelques airs de 
fllms 1931 (J. Boyer), par 
M, Martelier. • J 1alme tes 
grands yeux (Bixio )I par 
F. Aubret. - Que ques 
airs de danse 1931 (di­
vers), par l'orch .• Tout 
le pays !'a 11u (Borel­
Clerc), par M. Marteller -
Encore quelques airs de 
fllms 1931 (divers), par 
M. Martel,er et l'orch, -
La barque d'Yves (Tran­
chant), par Francine Au­
bret. - Encore quelque,; 
airs de danse 1931 (di-

vers), par l'orchestre. 

22 h. Rad,-Journal de Paris. 
22 h. 15 D'hler ll aujourd'hui 

11 h. 23 Emiss. de la Journee. 
11 h. 25 Chronique du Com­
missariat Genfral aux Ques-

tions Juives, 
11 h. 30 Nouvelles breves. 
11 h . 35 « L'Essor », 
(Commissariat General aux 

Sports), 
11 h . 40 Solistes. Varletes : 
« L'lle deserte », prod. Mi-

chel Ferry. 
12 h. 30 Rad.-Jour. de France, 
12 h. 40 Edit, Ph. Henrlot. 
12 h. 50 · Disque. 
12 h. 55 Emiss. de la Journtt. 
13 h. Echos des Fland.res 
fran~aises. par Jean-Serge 

Debus. 
13 h. 05 Dlsques 
13 h. 07 Sports. 
13 h. 10 Editorial de 

Philippe Henriot. 
13 h. 20 Radio-Journal de 

France. 
13 h, 30 Muslque personnelle 
du chef de l 'Etat, dlr, Pier­

re Dupont, 

13 h. 30 Rad.-Jour, de France, 
13 h. 45 Edit. Ph. Henriot, 
13 h. 55 Disque, 
13 h. 58 Emiss. de la Journee. 
14 h, « Les propos du doc­
teur Gamma >, avec Andree 

Champeaux et !'auteur. 
14 h, 15 « Les belles Jegen­
des et !es grands voyages >, 
par Robert Vignac et A!Mres. 
14 h. 45 ll 17 Ii. 30 et 17 h. 35 
ll 18 h. Emission reglonale 
consacrees aux Savoles (sur 
Lyon-National et Grenoble-

National seulement. 
14 h. 45 Concert de muslque 

variee. 
15 h. 25 En feuilletant 

Radio-National. 
1'5 h. 30 Nouvelles breves. 
15 h. 35 Emission dramat:­
que : « La Veine >, 4 actes 
d'Alfred Capus, avec Ar­
montel, Jean Debucourt, Jean 
Henze, Georges Baconnet, 
Jacques Daroy, Paul Barre, 
Jeanne Boitel, Christiane De­
Jyne, Andree Champeaux, Se­
verine, Evelyne Volney, 
Yvonne Farve!, Monique La-

grange, 
>6 h. 30 Nouvelles breves. 
17 h, Musique de chambre : 
Melodies, par Mme Marthe 
Brega : Deux poemes de Cle­
ment Marot: a) Anne Jouant 
de l'espinette; h) Anne qui 
me Jeta de la neige (M. Ra­
vel) - l..e paon, l'elllfant et !es 
sortlleges, air de l'enfant (M, 
Ravel) - Trio (H. Martelli), 
par le trio d'anches Oubra-

dous. 
17 h. 30 Rad.-Jour. de France, 
17 It. 35 Emissions reglona­
les : Proven~ale : La pinede 
enchantee, par Leon Banca! 
(sur Lyon-National et Gre­
noble-National seulement), 

18 h. Radlo-Jeunesse. ' 
18 h. 30 Nouvelles breves. 
18 h. 35 « Pour que vive la 
France », par Jean Deltell, 
dlrecteur de !' Alliance Natlo­
nale contre la depopulation. 
18 h . 40 Disques. 

1~£NN£S BR~TAGNEII 
De 19 h, ll 19 h. 15 : 

L'INSTITUT CELTIQUE 

RADIODIPf-USION . 

ALLEMANDE 
s h. Musique matlnale. 
s It, 30 Informations. 
6 h, Concert matina!; 
7 h. Informations. 
7 h. 15 Quinze minutes 

Herms Niel. 
7 h. 30 A ecouter et ll retenir 
7 h. 45 Musique du matin, 
9 h, Informations. 
9 h. 10 La Jeunes$e al·lemande 

chante, 
9 h. 30 Musique variee, 
10 h, Musique de la matinee. 
11 h, Mu,.lque vari!le. 
12 h. Musique pour i•ar~t du 

travlll. 
12 h. 30 Informations 
et aper~u sur la situation. 
14 h. Informations 
et communique de guerre. 
14 h. 16 Toute& sortes de cho-

ses de deux 1l trols, 

VANNI MARCOUX 
(Vu par Jan Mara.) 

lµVoixDn Re1qil 
15 h. Court instant sonore. 
18 h, Toutes sortes de choses 7 h, Iii 1l 7 h. 30 Informations 

reJoulssances, et editorial. 
17 h, Informations, 13 h. Iii ll 13 h, 30 Journal 
17 h. 15 Court ;n5tant mus!- par!~. 

cal; 17 h. 15 ll 17 h. 30 Tour ,d'ho-
18 h. PMe-m~le musical. rlzon. 
18 h. 30 Le mirolr du temps. 18 h, ll 19 h. L'Heure fran-
19 h, Cau11erle, ~alse : Causerie polltlque, 
19 h. 15 Reportage du front. par Ill, Schlirgens - Volx du 
19 h, 30 Intermede musical. Reich - Actnalltes - « Le 
19 h. 45 Causerie. train de 8 h. 47 > : messages 
20 h, Infonmatlons. des travallleurs et prison-
20 h. 15 Varletes du soir, niei,s fran~ais 1l leurs fa-
22 h. informaUons. mHles - Grand roman radlo-
22 h. 15 Pour flnir la semalne 

I 
phonique - Chronique des 

24 h. Informations. travallleurs fran~ais en Alle-
Muslque de nult. magne. 

MOTS CROIS~S 
Probleme N° 61 18 h. 45 Emission dramati-

., que. ll H O R I Z O N T A• 
'19 h. « A nAtons rompns », LEMENT, - I. ,Le chef 

par Paul Demasy. n'y est pas toujoun 
19 h, 10 Dlsques, le ,patron. - 2. Falt 
19 h. 30 Rad.-Jour. de France. penser A une chose 
19 h. 50 Disque. sans pour cela en par-
19 h. 40 Edit, Ph, Henriot. 

4 
let. - 3. Entoure. • 

19 h. 58 Emiss; de la soiree. Monte dans la tige. -
19 h. 3Q Rad.-Jour. de France. 4. Forcn Hercule A filer A ses pleds. - Numero 
20 h. Emission lyrique: « Ju- d'un vert galant. - 5. 
lien >, poeme lyriq_ue de Parm! nous (plurlel) . .• 
Gustave Charpentier (J• et 4• Ne se trouve pas fact-
actes). Orchestre Radio-Lyrl- Jement. - 6. Est don. 
que, sous la dir, de !'auteur. ne par le Ia sans O •• 
Z1 h. 30 Rad.-Jour. de France. P•trle de Simon Boll-
21 h. 40 Edit. Ph. Henriot v,ar. - 7. Inverse: en-
21 h. 50 Disque. ' leva. - .Plus de cent. -
21 h. 55 « Les Mille et une 10 8. Eau pour moussall-
Nuits », adaptation radio- ~~-~-'--~-'-- Ion en herbe. - Depuls 
phonique des contes des bien des annees, est sur un pied sur une place de Paris. -
« Mille et une Nulls », par 9. -Lettre gre,cque. • Preparent dans Jes proportions convena­
Mlchel Ferry, Musique de bles Un melange quelconque. - 10. Precede d'un nom c'est 

Louis Aubert. la mine de sel marln. ◄ N'est pas un reiglme pour lvrognes. 
22 h . OS « Les mauvals an- Y~RTI-CALEMENT. - I. Reclts lnslgnlfiants de cancans. -
ges », par Ernest Fornalron, 2. IL eau est celul des poissons. - .Possessi.f. - 3. Plus recent& 

avec Maurice Dorleac. que les oalecons. - Bpreuve lntlmldante. - 4. Dans .chulnter. 
22 h. 15 Dlsques : La Jolie - 5. Tout amateur <l'armagnac dolt connaltre cette anclenne 
jardiniere, ouverture (Mo- contree de France. - Initiates de !'auteur des contes ,d'Eutrapel. 
%art) - R€ves-Passi.on, extralt - 6. Deux voyelles, - ,Precede de tire, !aeon de bolre. - 7. 
de la Symphonie Fantastlque IDlomatnes des relnes vegetates. - Bonnet mat porte .• De-

(Berlloz). monstratl-1 Inverse. - Nobles ,- 9. Deputs les restrictions on 
22 h. 30 Rad.-Jour. de France, a souvent ,parle d'elle, - 10. ,cessations momentanees .• Evtte 
22 h. 35 Emiss. du lendemaln. une tongue enumeration: 
22 h. 38 L'actuallte parlslen- Solution du Probleme N° 60 · 

ne (reportage). 
22 h. 40 Editorial de HORIZON'IWLElMEN,T. - 1'. Zoo!Atre. - 2. Omnipotent. -

Philippe Henrlot, 3. Nb - Sem • 01. - 4. Ir - Erbines. - 5. Fiasco. - 6. Ont -
22 h. rso D:sq.ues. Eludee. - 7. Reia - Palals. - 8, Lits - LI. - 9. Ebabl • 
22 h. ss .Programme sonore. Nees. - 10. Su - 51 - Oslo. · 
23 h. 20 Pour termlner la VEJRTIOAll.EMENT.-,, I. Zonlformes. - 2. Ombrlne - Bu. -
23 h. 45 Rad.-Jour. de France. 3. On • Atala. - 4, Llses - lhs. - 5. A,perceptlf. - 6. Tom-
23 h. 58 c La Marseillaise >, bolas. - 7. Rt - Ul • No, - 8, Ee - Nodales. - 9. Noe ., 
24 h Fin des emissions • Elfel. - 10. - Etlsles - So. 

11 
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UN FILM 

LA CROISIERE 
JAUNE 

L 
LEUR carriere lalte, les 

meilleurs films ~omme 
les pires disparalssent 
de !' ecran sans espoir de 

retour. Le .:'noix qui joue ail­
leurs - au theatre, en littera­
ture - pour assurer Ia pt!\ren­
nite aux reuvres qui le meri­
tent reste icl sans eflet. On IP. 
regrette. C'est parml bien 
d'autres, t'une des aberrations 
du cinema, et non la moindre. 

Certains films pourtant au­
raient droit a plus d' ega•rds. 
Quand la necessite oblige ii des 
« reprises » !es exploitants ii 
court de• nouveaute, le spec­
tateur observe quelquelols de 
curieux phenomenes. Tel film 
qui lui parut audacieux ne re­
siste pas a I'epreuve du temps; 
tel autre qui ne lul lalsse guere 
de souvenirs se revele comme 
une .c:euvre 1cha,rmante. jLe 
temps est le glrand juge. II met 
chaque chose a sa place. Le ci­
nema se doit d'y faire appel. II 
n e pourra trouver -qu'en cela 
!es valeurs comparatives qui 
lui sont necessaires pour aller 
de !'avant. 

Tabou, que !'on ,considerait 
comme un bon example de .do­
cumentaire romance, nous est 
reapparu 1' an derniet com me 
une ceuvre d' une grandeur et 
d'une emotion etonnantes. La 
meme surprise"nous est reser­
vee aujourd'hui avec La Crol­
slere jaune. Ce recit visuel de 
!'expedition Centre-Asie de 
Haardt et Dubreuil, en I 931-
1932, est un document d'une 
ri1chesse, d'une beaute aux­
quelles nous ne sommes plus 
habitues. En s'atta.chant aux 
types des pays trave!rses, en 
saisissant le detail actuel, le 
trait qui marque, le cineaste 
Andre Sauvage a lait un film 
de la plus belle qua.lite. Pas 
un instant l'interet ne laiblit. 
C'est qu'a !ravers ce voyage 
nous suivons un effort 1mmain, 
nous decouvrons, par la har­
diesse de cette entreprise, !es 
multiples visages de l'homme 
au sein d'un continent .dont on 
sais le mieux, en l' approchant 
ainsi, tout ce qu'il recele de 
mystere. 

Pierre Leprohon 

L'ECOLE FAMILIALE 
(Suite de la page 2) 

Mardi 20 ju;n: Solution du problem-e: 
552m. 

Demi-perlmetre du terrain : ~ = 276, m. 
2 

276 m. 
Largeur du terrain : ---- = 69 m. 

'4 
Longueur du terrain : 69 m. X 3 = 207 m. 
Surface du terrain : I m2 X 69 .X 207 = 14.283 m2 ou 

142 a. 83. 
'Prix d'achat du terrain : 102 .fr.Xl42 a . 83=14.568 fr . 66. 
II y a done eu perte et celle~cl a ete de : 14.566 fr. 66 -

10.500 Ir. = 4.068 Ir. 66. · 
ReiJOlllle: IPerte : 4.066 ,Ir. 65, 
Merctr,dl 21 jutn: Solution du prob/e,me: 
Volume du verre: I cm3 X 3 X 3,14 X 8 = 226 cm3 08. 
Convers·ion : 226 cm3 08 = 22 ,cl. 608. 
Avec un litre on pourra remplir : 

mo 
1 verre X = 4 verres et ii restera dans le 

litre : 9 cl. 568. 
22,608 

Vendredi 23 juln: Solution du pro-1:,leme: 
Total des habitants : 450 + 950 + 1.400 = 2.800. 

2.520 X 450 
Part de la premiere commune : = 405 fr. 

2 .800 
2.520 X 950 

Part de la deuxieme commune : 
2.800 

2.520 X 1.400 
Part de la troisieme commune ·: 

2.800 
Verification :, 405 fr. + 855 fr. + 1.260 fr. 
Reponse: 405 Ir. ; 855 Ir. ; 1.260 Ir. 

= 855 Ir. 

= 1.260 Ir. 

2.520 Ir. 

A propos du Cycle Beethoven 
(Suite de la page 9) 

J'ai dit Ila qua.lite exception'nelfe de !'execution. Voyons 
maintenant ;Ce que rnpresente dans l'a,uvre beethovenienne 
la serie des neul Symphonies. La premi'ere date de 1800. 
L' auteur avait trente ans et eta it en pleine possession de 
son talent. Si son genie n'etait pas encore universellement 
reconn•u, Beethoven beneficiait de la cote et occupait dans 
!es salons des grands une place de choix. Un portrait datant 
environ de 1804, peint par son ami J. -Mahler, nous montre 
notre musi,cien dans une ipose romantique, la main droite 
levee, l'autre tenant une lyre. L'habit est riche, la toilette 
soignee. Ce Beethoven mondain est loin de celui que nous 
proposent !es portraits ulterleurs, par exemple ceux de Klreber 
et de Schimon (celui-cl remarquable), et sur{out le masque 
de 1812 .moule sur le vis.age vlvant en vue d'un buste et que 
beaucoup prenpent pour le masque mortualre. La tour.mente, 
des !ors, se lit dans !es traits du musicien, }'t le mouvement 
de la bou,che d6cete, mal,gre le pl! de I' amertume, la bonte -
cette bonte qui balance cet esprit de llberte larouche, ces 
deux pOles entre lesquels eclate com.me la loudre le genie 
beetbovenlen. 

La Premiere Symphonle a'llait etonne parce qu'elle debutait 
par un a,ccord non par,!ait. A:ujourd'hul, cet accord liminaire 
(do, ml, sol, do, plus un sl bemol formant .dissonance) nous 
paralt bien anodin ... Toutelois, J'a,uvre revolutionnaire, c'est 
la Troisieme, avec son rythme heurte, sa rlchesse thematique. 
son develo,ppement inusite, sa plenitude orchestrale. Nous 
sommes .Join de !'art de Haydn, de cet Haydn qui portal! 
encore ,perruque et jabot et devait mourir d'emotion quand 
Napoleon entra ii Vlenne en 1809. B'eethoven, lui, est l''homme 

du nouveau regime. Sa chevelure hirsute, l'eclair de son 
regard sont d'un libertalre. II -a loi dans la revolution et 
intitule sa troisieme symphonie : Buonaparte. Nous sommes 
en 1804. !Mais quand Napoleon se lait couronner empereur, 
ii entre en lureur et retire la dedicace qu'il reservera a son 
am! et protecteur Lobkowitz. Et l'reuvre P.ortera desormals, 
en exergue : Sym1phonte heroique pour ce/ebrer le soovenir 
d'un grand homme. 

La deuxieme symphonle, a'u contraire, est toute tendresse 
et suavite, comme la quatrieme, l'une des plus parlaites, 
des plus riches a mon sens. II est d' ailleurs .curieux ,de cons­
tater que Les symp'honi<!s d'ordre impair proce-dent de cet 
esprit fievreux du romantlsme du Sturm und Dran,g (tour­
mente et impulsion) qui caracteris,eront pour un long moment_ 
I' Alle.magne creatrlce. Au contraire, a,pres chaque ,reuvre 
tumultueuse, nous retrouvons dans I' alternan,ce des symphonies 
paires une oasis .de quietude ou subslste, pour alnsi dire, 
!'esprit mozartien. Le publlc va de preference vers la serle 
romantlque, vers !es troisieme, clnquieme, septleme et neu­
vieme ; mais, pour Hre ,inolns exterleures, l~s autres sym­
phonies ne leur sont pas inlerleures et constituent avec elles 
l'un des mon·uments de la .pensee sonore de tous !es temps. 

••• 
Faut-il retracer lei, par le menu, la vie bien connue de 

Ludwig van Beet'hoven? On salt qu'il est ne a Bonn en 
I 77-~, que son grand-pere paternel etait Flamand, pulsqu'orl­
glnaire de !Malines. 1Cet atavisme jouera d'ailleurs un rOle 
dans son reuvre, comme l'a bien demotitre Ernest Closson 
dans son livre_ remarquable : L'Elemerrt flamand dans Beetho­
ven. Son enlali,ce, malheureuse, du lait surtout de Ia severite 
paternelle, qui laillit le degou_ter a jamals de la musique, ses 
premiers succes d'executant, de compositeur, ce sont la des 
fa its bien connus. Sa surdite ,!lit un des calvaires de son exis­
tence, mais - eternelle dualite des choses - un stimulant 
a la vie interieure et, grace aux nombreux ,carnets de conver­
sation necessit€:s _par son infir.mit€:1 un moyen d'investigation 
exceptionnel. ,Cet homme, taille en hercule, fut un lutteur 
passionne. S'il a connu en ,partie la gloire de son vivant, sa 
fin, en 1827, fut miserable . E-t !'on a quelque ,,peine ii crolre 
qu~ Vienne, ou ii con,ut tant de c'hels-d'a,uvre, que cette 
Vienne si musicienne alt tenu dans S% murs trols genies aussi 
rares que Mozart, ,Beethoven et S,chubert, et que tous trois 
y soient morts dons le plus complet denuement. 

C' es.t que le destln de Beethoven a ete precisement de 
prendre des mains de .Haydn, lie createur de la sy.mphonle 
classique, une <:euvre qu'il devait par.achever au dell! . du 
tendre Mozart, disparu trop tM, et mener vers des disciplines 
nouvelles. Son. destin a ete d'introduire dans !'art des sons 
le tragique humain, et ce, au .prix d'un combat permanent. 
Que son a,uvr~ porte tes stigmates de cette lutte avec !'esprit 
et avec cette matlere . toujours sf dure a !a,onner pour Jul, 
que l~s premiers auditeurs aient ete retlcents devant ce revo­
lutionnaire de la !Gnme et du rythme, 1-1 n'y a, la, rien que 
de tres nature!. Sa vie tourmentee etait la ran,on de pareil 
message d' artiste. II mettra dix ans a ,par faire le theme du 
finale de Ia Neuvleme, de cette Ode a la jole ou 11 chantait 
de son creur innombrable la lraternite 'humaine. Ce meme 
theme, Mozart l'avait ecrlt, note pour note, bien longtemps 
avant lui, dans un de ses motets.. ,Beethoven I'lgnorait, ~ertes, 
mais c'est bribe par bribe qu'il a du l'arra-cher a son inspi­
ration. C'est lit un symbole vlvant de cet art de Jutte .per­
petuelle. II serait bien de,u, ce cher g,,rand Beethoven, s'il 
voyait l'atro.cite des combats qui oppos·ent !es hommes, lul 
qui revait de communion Universelle, lul qui delendait larou­
chement son instin,ct .de liberte au point (sl !'on en croft 
Bettina von Arnim, a qui Beethoven I' auralt conte) au point 
qu'il se serait plante, cha,peau sur la tete

1 
bras derrlere le 

dos, devant la voiture ,de la fa.mH!e imperlale, tandls que 
Grethe, qui l'accompa•gnait, s'lrnclinait en parfait .courtisan. 
Meme apocryph~, I' anecdote est blen dans le ,caractere de 
Beethoven, ivre d'independance et sOr de son genie . Et c'est 
ce que sentent, conlusement sans croute, mais avec une totale 
adhesion, !es melorhanes d'aujou.rd'hul comme de tous !es 
temps : la !econ de Beethoven, !econ ile llberte d'es.prit et 
de liberte tout court, au nom de l'intelligen,ce, du creur, de la 
fraternite humaine. 

Arthur Hoeree. 
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RtCIT 
HISTORIQUE ,1Ni€DIT 

RESUME 
Un jeune notaire d'Avignon, Paul Giera, vit avec sa 1nCre, ueur,e, 

et st••~ deux s,reurs, Josephine et Clar~sse, . . 
Les trois jeunes gens s'appretent a aller passer une ;ournee dans 

leur propriete de Font-Segugne. Paul a invite son mni Theodore Auba~ 
nel a se joindre a eux, tan dis que .ses sreurs on t t!_ffa~emen.t convre 
une de leurs amies, Jenny Mlanivet. C'est l'Dncle iUaxrmin qut accom­
pagnera la joyeuse troupe. 

FONT SEGUGNE (Suite) 

C 
OMME ii s'estimait le plus heureux des. hommes, . ii se montrait 

indulgent et hon et d,une humeur touJours serc_1ne . . 
Ses ncveux Padornient : sans doutc se trouva1ent-1ls en par­

faite securite aupres de Jui, le jugeant suffisammcnt confiant, 
aveugle et credule pour ne pas demeler la moindre intrigue amou­
reuse qui, t6t ou tard, risquerait de naitre. 

• 
Vers cleux heures de relevee, Clarisse et Josephine Giera prirent 

l'iace avec Jenny Jl.lanivet dans le vieux break de famille surmonte 
d'une toile a franges et que conduisait J'oncle Maximin, vetu pom: la 
circonstance cl'une jaquette vcrte et coiffe d'un large chapeau d'os1er. 

La vo,ture sortit d'Avignon par la porte Saint-Laza':"e c_t, apres 
nvoir route quelque temps sur la route d'Orange, elle pnt bient6t le 
chemin de Montfavet. Le Bichon, quoique un peu poussif. trottait 
gentiment, mais comme on traversait la montagnette qui · s'cleve au 
delil. du village de Morieres, Je berlingot de Theodor; Aubanel,_ atlele 
cl'un vif cheval de Camargue, depassa !'equipage de I oncte Maxmu!_l ; 
Paul Giera fit un signe amical a ses smurs, et son compagnon ota 
son chapeau d'un geste large. 

- Comme ils sont presses d'arriver ! dit Jenny Manivet d'une 
voix douce. 

- 11s veulent avoir le temps de cueillir des fleurs pour nous 
recevoir tout a l'heure, Jui reponclit Clarisse ; et na1vement, elle 
ajouta : 

« Vous savez, ce M. Aubanel est, commc mon frCre, un peu poCte 
a ses moments perdus. » • . . 

Elles eurent un leger rfre, mais soudain, clles redev1~rent_ s1len­
cieuses, prises par la beau!e du pay sage. La route. grunpa,t vers 
Font-St\gugne et clominait toute cette admirable plamc du Comtat 
qu'arrose la Sorgue. , . 

De cette campagne paree de JLimicre montait une vague de bonheur, 
une impression de paix souriante, une quiCtu~le se~e1nc. , . 
. - Commc c"est beau I murmura Jenny, et Je stus contente d avo1r 
fait cetle belle promenade. 

- Vous verrez, Jui dit Josephine. de la terrasse de Font-Segugne, 
on a une vue encore ·plus belle. 

La voiture roulait maintenant a travers un petit bois et bient6t 
une grille peinte en vert, Jargement ouvcrte, apparut au bout d'une 
a llee de peupliers,. 

On arrivait. 
Bastide de pla1sance accrochfe au sommet d'un coteau, la n1ahon 

de Font-Segugne etait dissimulee derriere un rideau d'yeuses et de 
lauriers roses. 

Un grand cedre se dressait devant sa fa~ade blanche aux votets 
bleus cependant que de& allees plantees d'arbousiers et serpentant 
en c~rniche de droite et de gauche conduisaient jusqu'il. une vaste 
terrasse lumineuse et fouettee par le vent, ou s'aligna,ent de grands 
vases de tcrre vernissCe ~arnis d'orangers, et d'oll l'on dominait la 
campagnc limitce d'un cote par Jes noires Cevennes, de l'autrc par 
l 'itnposante masse du Ventoux. 

Derrierc la maison, une '>orte de bosquet tou_ffu et rare1;1e_nt cmonde 
~t ait plein d'ombre et de fraicheur ; un sent1er, seme cl a,gu1llcs de 
pins, conduisait Jusqu'a une niche de rocaille snrmontee d'une statue 

C,, ") 
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... Le berlingot de Theodore Auban&l. allele d'un 
vii cheval de Camargue, depassa J'equipag_e de 
l' oncle Maximin. 

par Ernest FO RNAIRON 
Illustrations d'Henry Fournier 

de Notre-Dame des Dotns ct d'oi:J. coulait une source qui avail donnC 
son nmn chantant et frais a ce charinant dornaine. 

On rrspirnit ici nn parfum don~ et fort de flrurs, d'abcillcs ct de 
pienes ticclies nu solell. 

L'oncle Maximin fit faire un demi-cerclc au Blchon cl l'arr~l:t 
devant le peta perron, a l'endroit ou quclques pelletees d'un gravicr 
hnisant et bJeu faisait cris~cr les roue'i. 

Tandis qur Jes jeunes lilies sautaient a terre en riant, des appels 
joycux !cur falsaient echo et, accourant de la roserale, en se bous­
culant, Paul Giera et Theodore Aubanel se disputaicnt A celui qui 
offrirait le premier son odoranle moisson. 

Ce fut Aubanel. 
11 s'avan,;a vers les smurs de Paul, son bouquet a la mnin. mais 

Josephine se rCcria : 
- Aujourd'hui. n1on cher Theo, lui dit-elle, c'est nolrc •amie, 

Mlle Manivet, qu'il faut fleurir . 
Et, le prenant par Ja main, elle le prt\senta a la jeune fille : 
- Ma honne Jenny, voici n1onsicur Aubanel. le meilleur can1arade 

de Paul et un .poete de grand talent. Je suis sfirc qu'il ecrira pour 
vous de bc~ux poemes. 
, - Oh 1 je nc merile pas tant cl'honneur, dit-clle d'Line voix chan­
tante avec un pctit geste de pi-otestalion ; et en sourhmt clle tendil 
sa main au jrune homme. · 

II la Jui serra furtivement. 
- VeuHtez accepter ces fleurs ! 

dit-il a .voix basse et presque avec 
embarras ; rt comme Jenny prenail 
les ro'ies, il continuait a la regar­
der, fascine par la beaute de la 
jeune fille. 

Son visage, aux traits rCguliers, 
etait d'une paleur mate qui faisait 
ressortir l'eclat des Jevres rouges et 
charnues ; Je front dcgage sous Jes 
chevenx bruns releves en coques 
etajt aussi .lisse et aussi noble que 
celui des statues; mais ce qui frap­
pail le pins dans cette figure har­
monieuse, c'Cfait l'Cclat sombre et 
doux des grands yeux noirs Jege­
re1nent enfoncCS dans l'orbi tC et 
dont Jes paupi~rcs ctaient bleuatre.s. 

Le regard de ces yeux etait char­
ge a la fois de passion et de mc­
lancolie. et ii donnait a la Jeune 
fil le une gravlte de deesse ; d'ail­
leurs sa taille, ses attitudes, son 
sourire avaient quelque chose d'hie­
ratique et' de secret ; et pour la 
premiere fois de sa vie, Theodore 
Aubanel eprouvait un sentiment 
etrange fait d'inquietude et de dou­
ceur. 

« Commc clle est belle I » pen­
sa-t-il. 

L1 oncl,e. Maximin 

Elle portait un corsage de soie blanche qui lui moulait le buste 
et une robe tres 'Simple couleur de grenade ; un petit mantelct cou­
vrait scs epaules, car elle ctait frileuse comme un jeune chat. 

Elle fut d'abord surprise de voir Aubanel brusquement devcnu 
timidc et silcncicux devant elle. 

Pour se d<?nner une contenance, elle aspira longuement le parfum 
des roses qu'1l venait de Jui offrir, puis, co1n1ne ses aplics s'Cloip;naient 

• a travers Jes arbres : 
- II faul Jes rejoinclre, dit-elle. 
Theodore Iui rcpondit. comme dans un r~ve : 
- Je , vous suivrni touJours partout ou vous ircz !, ct ii nyait 

mis un tel accent dans ces mots qu'elle en fut frappce et, n'ctimt 
point de ces coquettes friandes de compliments et de ga·Jantcrles : 

- Monsieur Aubanel, Jui .dil-elle gravement, iJ serait ma! de trou-
bler Jc. repos d'une jeune fille qui paralt heureuse, 

II bnlbutia des excuses et se defendil d'avoir voulu l'offenscr. 
Elle Jui ilonna la main. 
- Je vous connais a peine, ma!s j'ai deja confiance en vous. 

Je crois 9ue vous @tes un honn~te homme. Soyons done nmis : J'ami­
tie est s1 clouce et si rare, ajouta-t-elle avec tm sourire voile de 
melancolie. 

Fievreusement il pressa longuement clans la sienn·e cctte main 
. fine et chaude et, envahi par un flot de tendresse : 

- Mademoiselle Jenny, dit-il, si vous vonlez me le permettre 
qunnd nous serons seuls tous Jes lieux je vous appellerai Zani, I, 
la mode de Provence. 13 
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~ C'est le nom que me donnait ma mere quand j'etais encore 
une enfant et c'est celui que mon pere m'a conserve ; meme Clarisse 
et Josephine n'oseraient pas m'appeler ainsi, et vous qui me con­
nalssez a peine vous etes deja si exlgeant ... 

Ses yeux se vollerent d'ombre. 
- Je suis maladroit et sot, dit-ll, Je vous ptle de m'excuser. 

- Vous etes encore un enfant, mon~ieur Aubanel. Nous sommes 
a peu pres du meme age, mal1a j'al certainement plus pleure que vous. 

Sa voix etait chargce d'amertume. mais elle se reprit, et avec 
douceur : 

- Un jour, je vous le promets, Jc vous permettrai de m'appeler 
Zani ; puis, brusquement rieuse et routine : 

- Ne nous attardons pas davantage, dit-elle. Que penseraient Jose­
phine et Clarisse ? » 

Ils longcrent In maison et s'cngagercnt sous Jes branches des vieux 
arbres dans le sentier qui conduisait a la source autour de laquelle 
lcs jeunes gens faisaient cercle. 

L'oncle Maximin mettait a rafralchir Jes bouteilles de vin rose 
qu'il await !'intention de boire a J'heure du goflter. 

- Monsieur Aubanel, dit-ll, et toi, Paul, venez done avcc moi a 
la cave. Nous choisirons le vin doux pour Jes demoiselles. 

Theodore le suivit a regret, en jetant un regard vers Jenny. II etait 
a ce moment-la dans un rais de soleil entre dcux arbres, eclaire 
comme un jeune dieu. 

II n'ctait pas tres grand, mais son visage au front decouvert allonge 
par une fine bar be soyeuse rappclait celui des 'personnages du Titien; 
ii avail les cheveux longs et bouclcs ct des yeux noirs et vifs au 
regard charge de reve. 

La Jeune fille le regarda s'eloigner et, toute timide, surprise et 
empruntee qu'elle etait encore, elle comprenait que cette legere ivresse 
des sens et ces battements du C'OOUr qu'elle sentalt en la presence 
d'Aubanel devaient etre assurement les etranges preludes de !'amour. 

Quand ii revint, precede de J'oncle Maximin, avec, dans chaque 
main, une bouteille de muscat de Lune!, elle voulut feindre d'etre 
indifferente, mais c'etait au-dessus de ses forces et, apres le goflter 
pris en plein air sous le grand ccdre, tandls quc l'oncle Maximln, 
fort echauffe par Jes ras!'des de Tave!, racontait l'attaque de la 
smalah d'Alhd el Kader, Jes proucsses du due d'Aumale et que per­
sonnc ne l'ecoutait, elle confia spontanement a Aubanel quclle etait la 
profonde tristesse de sa vie, depuis la mort de sa mere, et combien 
!es heures etaient lentes, lourdes et melancollques aupres d'un pere, 
qui Ctait sans doute le meilleur des hommcs1 mais aussi, comme tant 
cl'autrcs, 1 'un des plus egoistes. 

Elle ne l'accusa!t pas et Jui ctait indulgente, car peut-etre avail-ii 
souffert autrefois et c'est pourquoi, auJourd'hul, lasse dt's hommes, 
ii ne s'occupait plus que des insectes et passait ses Journees a etudier 
!es ctranges mreurs des scorpions et des coleopteres. 

De son cote, Theodore Aubanel Jul dit qu'il hnbltait en Av,gnon, 
rue Saint-Marc, dans l'ancicn palais d'un archev~que de Naples, que 
ses ancetres avaient etc Jes imprimeurs du Saint-SieKe, a l'epoque 
0,1 le Pape rcsidait en Avignon, et que son grand Msir, comme son 
plus beau reve, etait de connaltre J'Italie, puls ii hti rcclta des vers 
qu'il nvait ecrits tout recemment dans cette langue cl'oc chantante 
et parfumee comme la garrigue proventale. 

Elle l'ecouta avec ravissement et le crepuscule arriva sans qu'ils 
se fusscnt apervus de la fuite du temps. 

Cependant, avant de partir, Clarisse voulut monter Jusqu'a la 
tcrrnsse cl'ou l'on pouvait voir a cette heurc Jes Jointaines montagnrs 
,bleues devcnir roses; rt tandis que l'oncle Maxlmln attelait , le 
Bichon. la jeunesse cscalada la pente en corniche qui conduisait au 
belvedere. 

Etalee sous Jes feux du couchant, la plaine de la ,,Sorgue se pre­
i,arait a In nuit bruissante et mysterieuse. 

Un cri d'oiseau dechlra !'air et !es pins du jardin redressaient 
leurs ombres sevcres maintenant que le vent s'npnlsalt. 

Brusquement, cette campagne provenvale du Comtat retrouvnit son 
veritable cnrnctere de meditation et de melancolie. 
~ Je n'oublierai jamais cette heure I dit Aubanel, a l'oreille de 

Jenny. 
. Elle ne lui repondit pas tout de suite, mais prcnant Jes deux mains 
du Jeune homme, elle Jes garda un bref instant serrecs contre son 
creur sous son mantelet, puis elle Jui dit : 

- Cette journee est passee trop vite. 
II soupira, car ii eflt voulu Jui parler encore et rester plus long­

temps auprcs d'clle, mais l'onclc Maximin s'impntlentait et ii lanvait 
des appels en fanfare d'une volx ,eclatante aux sonorltes de laquelle 
les nombreuses absorptions de Tave! n'etaicnt pas ctrangcres. 

IP fallut bien repartir, mais on pent penser qu'a cette heure,' Jenny 
Manivet et Theodore Aubanel avaient J'espoir que tous Jes , instants 
clc leur vie pourraient 8tre semblables a crux de ce jour, riches de 
ferveur, de reve et d'cxtase; mais le destin est toujours plus fort que 
la volonte drs hommes et n'est-on point toujours en quHe d'un vain 
J:ionherir? , . 

En bas, devanr le perron; a son tour prls d'lmpatience, le Bichon 
encensait et !rap,pait Je gravier de •on sabot, tandis que l'oncle Maxi­
min. violet comme une aubergine, faisait claquer son fouet et chan­
tait a pleine

1 
voix la ronde celebre du Postilion d-e Lo11gjumeau 

Oh I oh I oh I oh I qu'il Malt beau 
Le postilion de Longjumeau. 

La rltournelle s'envolait vers le clel d'un bleu deja sombre, mais 
encore transparent et lumineux. A leur tour , Theodore Aubanel et 

Paul Giera llrent entrer le vif Camarguais dans Jes brancards de 
leur legere voiture et ils sortirent de Font-Segugne Jes premiers 

C'etait la fin d'un beau jour. 1 ' · 
Les feux du couchant eclairaient encore la route ou sous la lune 

naissante, Jes arbres commen-;.aient a semer Jeurs ombres. 
Au trot des cbev~ux, au rythme conjugue des sonnailles et des 

, sabots, Jes deux v01tures dans la palx de cette soiree confondalent 
leur roulement et sans doute le meme feu commentait a brfller dans 
le cceur de Theodore Aubanel et dans celui de Jenny cette Jenny qui 
deviendrait immortelle, sous le nom de Zani. ' 

iApres Morleres, et en ap,prochant de Montfavet Jes flammes du 
crepuscule sombrerent pour faire place a la null; des veilleuses s'al-
1 umerent dans la campagne et le ciel, a son tour, sema ses etoiles; 
tons Jes confus murmures de la nuit devlnrent plus distlncts et 
semblerent presque menat,ants. Alors, l'oncle Maxfmin s'arreta de 
chanter et dans le breaik des Jeunes filles personnc ne pnrla plus 

Chacun s'lnclinait sous Jes tenebres. · 
Bientot, Jes lumieres d'Avignon furent en vue. 
- Deja I dit Clarisse. 
- Quelle belle journee nous avons eue, I rcpondit en echo la volx 

de Zani. 
- Vous viendrez bien avec nous Jusqu'a la maison, Jul proposa 

Josephine. 
- Excusez-moi, dit-elle, et ne me tenez pas rigueur, mais sf j'arri­

vais trop tard chez nous, mon eere ne serait pas content. Que votre 
oncle veuille bien pousser jusqu a la porte de la Ligne. 

- Vous plaisantez t s'ecria Maximin, je vais vous mener jusqu'au 
pont de notre brave Saint-Beneze!, presque a votre porte. 

Et, comme la voiture d'Aubanel ralentissalt, avant d'entrer en ville, 
le brave homme cria aux jeunes gens : 

- Nous suivons le boulevard Saint-Lazare jusqu'au pont Saint­
Bcnezet. 

La route fut courte, trop courte, au gre de Jenny, pour qui cette 
journcc avail etc un enchantement. , 

Les voitures s'arr~terent devant le~ ruines du vieux pont. 
- Mon .pCre doit s'in1patienfer, dit Jenny, en embrassant ses atnies, 

Au revoir I , 
Puls elle souhnita le bonsoir a J'oncle Maxim in et a Paul Giera; 

et, s'approchant cl'Aubanel, en tenant serre contre son creur le bouquet 
qu'il Jui avail offer!, elle Jui dit : 

- Zani a etc heurruse de vous connaltre, monsieur Aubanel I 
II fut si emu qu'il ne sut que Jui reponclre : 
- Mademoiselle ! ... Jenny I... Zani I.., 
The(ldore la regarda s'eloigner, fr~le silhouette perdue dans l'om­

bre des remparts ct, avant de disparaitrc, elle leur fit enrore stgne 
de la main, puis son visage se plongea clans le bouquet qu'elle portait 
cont re ~on C"..OOU r. 

Alors, Aubanel remonta sans sa voiture ct ii accomp,agna scs amis 
Giera Jusqu'lt la rue Banasteric; et r..e n'cst sP.ulement qu)en rentrant 
chez lui qu'il sc rendit comptc que la n1ain de Jenny Manivet venait 
de trembler clans la sienne et qu'il comprit que la Jeune fille n'avait 
pas cte insensible a ses compliments, et ii fut sottement satisfait, car 
ii nc pouvait pas encorr itnaginer, a cctte henre, les cruels tour1nents 
que lui ferait souffrir le plus chaste amour. 

LE SECRET DE ZANI 
Au cours des mois qui suivlrent et pendant que dura la belle 

saison, !es reunions cle Font-Segugnc sc renouvelerent. Le plus natu-
• rellement du monde, et sans qu'elle l'eflt cherche, Jenny Mani vet 
etait clevenue la rcine du petit cenacle des poetcs, amis de Paul Giera 
et qui essayaient de ressusciter les charrnantcs cours d'amour de 
jadis, a l'epoquP ou galanterie et chevalerie etalent synonymes. II y 
avait Ill Ro,umanille, au prof ii de medaille romaine; Crousillat, de 
Salon, spiritucl et fin; Anselme Mathieu, et un blond gfant clu pavs 
d'Arles, qui s'appelait Frederic Mistral. , , • 

'Chacun d'eux etait secretement amoureux de la Jeune fille, subjuguc 
par son charme etrange, mais elle, des le premier Jour, avalt chofsi, 
et seul, Theodore Aubanel pouvait s'enorgueilllr d'avoir trouve place 
dans ce jeune creur qui, meme plus tard, devenu epuise ct fletrl 
d'avoir tant valnement ,battu, garderait jusqu'a la mort le rcflet de 
son Image . 

!Cependant, comme Jenny l(ardait son secret pour elle, Aubanel ne 
soup('onnait pas que c'etait Jui qu'elle aimalt, ou peut-etre ne cher­
chait-il pas a s'en rendre compte, se plaisant a se l11lsser bercer par 
la ,grace de la jeune fille et a se Jivrer a son enchantement, sans 
vou!oir devoiler le mystere,' par une sorte de cralnte devant la pro­
fondeur d'm:i amour qui eflt alors effraye son egoiste inexperience. 

Et, pendant l'hiver, quand Jes jeunes gens se retrouverent a la 
veillee chez Jes Giera, clans la vieille maison de la rue Banasterle, 
Theodore Auhnncl continua d'ccrire des poemes pour celle qu'il appe­
lait maintcnant Zani, ii se plalsait a bavarder avec elle, mais ii 
n'avalt pas songA a Jul dire : 

- Jc vous aime et c'est vous seule que, J'aimeral. > 
Les tristes mots froids et pluvieux, balayes par le vent du sud 

s'ecoulercnt sans apporter a la Jeune lllle ime lueur d'espolr, puls 
de nouveau le printemps naquit en Provence et Font-Segugne eut la 
visite, chaque semaine, de la Jeunesse heureuse;. chaperonnee par 
l'oncle Maxlmln. 

Les allees et le petit bois retentirent de chants et de rlres. Un 
apres-midi, comme on s'amusait a l',un de ces Jeux naifs qui datalent 
des Tuilerles de Louis-Philippe, Paul Giera posa sa main sur le 
cceur de Jenny, a aquelle on avait bande Jes yeux et ii Jul demanda: 

- A qui donnez-vous cela ? 
Spontancment, elle repondlt : 
- A M. Aubanel I 



Mais lui ne comprlt pas qu'elle venait d'~tre sincere et ii crut A 
une plaisan\erie. Et pourtant ii ne pouvalt pas eprouver de plus 
grand plaisir que d'~tre en sa compagnle et la presence de Jenny 
lul dlspensait une joie serelne, mais precisement 11 se sentalt aupres 
d'clle sl paisible et si rassure, ii avail une telle certitude de la retrou­
ver toujours a sa mcrci, qu'il n'avait point conscience de i'aimer, 
lmaginant avec son caractere romantique qu'a son il.ge un, grand 
amour nc pouvait etre qu'un cruel tourment. 

1 
Cependant, a la fin de l'automne de 1853, comme !es Giera ·et !curs 

amis avaient profile d'un dimanche encore dore de soleil pour aller 
passer l'apres-midi a Font-Segugne, Theodore fut frappe par !'air 
melancolique de Jenny. 

II s'effor~a vainement de la dislrnire et de la faire sourire; nlors, 
comme l'oncle Maxlmin preparalt le depart et s'occupalt, avec !'aide 
de Paul, a atteler !es chevaux, ii entralna la jeune fille dans le bois 
Jusqu'a la petite source a travers le sentier convert de feuilles 
rousses. 

Ils s'assirent sur un bane de pierre et, contrarie de voir son an1ie 
si triste, Aubanel lui prlt !es mains : 

- Qu'avez-vous, Zani ? lul dit-il. Vous n•~te.s pas beurcuse ? 

La Yoix changec, elle lui repondit avec feu : 
- Qu'allez-vous lmaginez ? Aupres de vous, je suis toujours 

heureuse. 
II la regnrdn longuement et ii crut voir ses yeux baigncs de larmcs. 
- Nous , rous aimons tous hien, Zani l murmura~t-il, hun1blcment. 
Elle sourit et baissa la tete. 
- Vous etes tous tres hon pour moi. Je vous remercie ! 
Ce sourirc le rassura et ii reprit alors joyeusement, sans se douter 

du ma! qu'il pouvait faire : 
- J'aime que tout le monde soil content quand j'ai mol-m~me le 

creur plein de joie; or, ma chere Zani, je suis completement heureux 
car je vais partir dans quelques semalnes pour !'Italie. C'est le voyage 
traditionnel que font a cheque generation !es Aubanel depuls qu'lls 
sont !es imprimcurs du Saint-Siege. L'Italie, c'est la terre revec des 
poMes ! 

Elle lui prit le bras. 
- Vous partirez ? dit-ellc. 
II ne fit pas attention a cette interrogatlon plaintive et ii poursuivlt: 
- J'attends avec impatience le jour ou je m'embarqucral pour 

G~nes, n1ais je vous ~crirai souvent, Je n'oublierai pas n1es amis. 
- Ah oui ! vous etcs foujours bicn court~is ! repondit-elle, en 

haissant la tete. 
II sentit qu'ellc frissonnnit; ct, soudain lnqulct : 
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~ Ne prenez pas froid, au moins ? lul dit-il. 
- Yous avez raison. II est temps de rentrer I 
Ils se leverent 
- Qui salt si je reviendrai un jour, lei ? dit-elle alors d'une volx 

chargee de trlstesse, aussi je voudrals, avant de partlr, monter jusqu'a 
la terrasse. 

D'un pas vif, elle s'engagea dans l'allee qui gpimpait en cornlche 
et ii la suivit en lui prenant le bras. 

Ils arriverent au belvedere et, en silence, !ls contemplerent la 
Campagne rousse qu'enveloppaient deja !es voiles bleus du soir. 

Jenny tcndit !es mains vcrs !'horizon qqe noyalt un flot de pourpre. 
Elle soupira. 

- C'est bien fini pour moi. Jamais plus je ne connaltrai des heurcs 
aussi douces que cellcs quc J'al vecues lei. 

- Zani ! Zani ! lui dit alors Aubancl, d'une voix suppliante, ne 
vous rendcz pas malheureuse. Vous ~tes encore si jeune et si belle I 

Elle hocha la t~te et, timidement, comme a regret : 

- Ah I que voulez-vous, je ne peux pas m'empecher de pcnscr 
a votre depart. Sans vous, Je vais ~Ire bien seule. 

- Bah I dit-il en riant, je vous promets de ne pas rester absent 
plus de quatre ou cinq semaincs. 

- Cc n'est pas possible ! murmura-t-elle. 

Et, !e trouvan_t soudain trop insouciant et cruel, elle crut qu'il ne 
pouva1t pas !'aimer et qu'cllc ne serait touJours pour lui qu'une 
simple camaradc. 

Alors, clle ramena toutc son cnergie, et falsant effort pour contenir 
ses larmes : , 

- Allons I dit-elle, je til.cherai de me faire a cette idec. 

Sa voix avail tremble et Aubancl fut frappe par !'expression descs­
peree d,e cc bc_au . visage. Pendant quelques secondcs, comme a la 
lu~ur dun _eclatr, 11 ent la sensation fugitive qu'nn mot de Jui pour­
r~•I il eel rnstant fixer _le destln; mais la cla~te fut si breve qu'il 
neut pas le temps de lire profondement en lm-meme · d'ailleurs nc 
risquait-il pas de s'illusionner ct de parer des somptu'cuse~ cpu!eurs 
de l'anlour une inoffensive amitiC un peu tendrc ? 

. Deja Zani ne s'etait-elle pas reprise ct ne repondalt-elle pas presque 
JOyeusement aux appcls repctes de Josephine et de Clarisse. 

~lie desccndait vers la. maison d'un pas leger de danseuse, ct cc 
soir-111 le malentendu qui mettait !es dcux amants si loin l'un de 
l'autre, alors qu'ils pouvaient ~Ire si pr~s, nc fut pas encore dfssfpl>, 

(A suivre.) 
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